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Za prise de Florina n'est pas seule-
ment par elle-même un brillant fait 
d'armes à l'honneur des troupes de Sar-
rail, mais elle marque une avance im-
portante de notre corps expéditionnaire 
dans la direction de Monastir. La ville, 
selon les indications de la dépêche que 
nous avons publiée dans notre Dernière 
Heure d'hier, a été prise d'assaut par 
les Français et elle est tout entière en 
notre pouvoir. Quant à l'ennemi, il s'est 
replié en désordre vers Monastir. C'est 
un précieux résultat et la vaillance des 
soldats alliés qui luttent là-bas aux côtés 

-des nôtres y a activement collaboré. Il 
s'ajoute aux remarquables succès rem-
portés par les intrépides troupes serbes 
à l'ouest du lac d'Ostrovo et jusque par-
delà la rivière Brod. Tout cela consti-
tue pour notre armée d'Orient une très 
bonne entrée en matière. 

D'autre part, on continue à recevoir 
d'excellentes ' nouvelles de l'offensive 
roumaine en Transylvanie et l'on com-
mence à être plus rassuré sur la situa-
tion dans la Dobroudja. Les Bulgares, 
même avec le secours des troupes alle-
mandes mises à leur disposition, pour-
ront difficilement lutter à la fois sur le 
front roumain et sur le front de la Ma-
cédoine. Les succès de surprise qu'ils 
ont obtenus sur le premier de ces fronts 
se trouvent avoir pour contre-partie les 
revers que notre armée d'Orient leur 
fait subir depuis quelques jours sur le 
second. Si, ce que nous souhaitons et 
ce que nous espérons fermement, une 
solide organisation de forces russo-rou-
maines dans la Dobroudja parvenait à 
refouler les troupes bulgares et à les 
poursuivre victorieusement sur leur 
propre territoire, le sort de la Bulgarie 
apparaîtrait _ comme irrémédiablement 
perdu : prises entre cette offensive 
russo-roumaine du Nord et l'offensive 
des armées de Sarrail au Sud, lés trou-
pes de Ferdinand-le-Félon seraient en 
*Uet vouées à l'ébrasement. 

Bien entendu, nous n'en sommes pas 
M encore. Il faudra bien de puissants 
efforts et bien des combats heureux 
avant que le but visé soit atteint. Mais 
nous avons le droit de nous réjouir que, 
de notre côté, les vaillantes troupes 
alliées parties de Salonique aient si mer-
veilleusement réalisé une première 
'étape, et une étape qui compte. 

Si ce n'est là qu'un commencement, 
c'est un commencement qui autorise de 
sérieuses espérances. El déjà, au vent 
de ces espérances, les héros de l'infor-
tunée et glorieuse Serbie frémissent no-
blement. La belle proclamation adressée 
par le prince Alexandre à ses soldats au 
lendemain des succès dont nous par-
lions tout à l'heure exalte leur bravoure 
en leur faisant entrevoir la prochaine 
délivrance de la « Patrie esclave ». Le 
prince héritier s'écrie avec angoisse en 
même temps qu'avec orgueil : « Vous 
avez devant vous les chemins de notre 
gloire, de notre histoire, de notre mar-
tyre. Vous avez devant vous les tom-
beaux de nos frères tués ou morts, dé-
pourvus de fleurs et de prières. Vous 
avez devant vous tous les êtres qui nous 
sont chers, qui, impuissants contre l'en-
nemi, dirigent vers vous leurs regards 
et attendent avec impatience les déto-
nations de nos canons et vos cris de 
hurrahs qui leur apporteront la li-
berté... » 

La prise de Florina achemine les Ser-
bes vers les frontières de leur patrie, 
où nous avons la conviction que l'arri-
vée des libérateurs ne tardera pas. 

Mais ce n'est pas seulement la déli-
vrance de la Serbie que poursuivent les 
plans militaires des Alliés en Orient. 
Rendre la Serbie à ses héroïques popu-
lations, ce n'est là qu'un de leurs ob-
jectifs. Les Alliés ont l'ambition de faire 
plus et mieux encore ; en même temps 
que la libération du territoire serbe, 
Us veulent assurer le châtiment de l'in-
fâme Bulgarie. Enfin, ils restent plus 
aue jamais résolus à couper pour tou-
jours la route de l'Orient à l'Allemagne. 
Ils sont prêts à lutter aussi ardemment 
tt aussi longtemps qu'il le faudra pour 
briser à tout jamais toutes les entre-
prises et tous les rêves de l'hégémonie 
germanique en Orient. 

La déclaration lue il y a quelques 
fours devant les Chambres françaises 
dit très explicitement que « sur ce nou-
veau théâtre d'opérations, l'action des 
'Alliés, dressée en travers du rêve orien-
tal des empires centraux, recevra tous 
les développements nécessaires, et les 
'événements suivront dans la péninsule 
balkanique leur cours inexorable. » Tel 
est en effet notre programme et rien ne 
saurait détourner les Alliés de sa réa-
lisation. , 

Ce programme sera réalisé le jour où 
nous tiendrons toute la ligne allant de 
notre base de Salonique jusqu'au ter-
ritoire roumain, c'est-à-dire le jour où 
le front balkanique des Alliés fera suite 
directement au front russe qui va de 
Biga au Danube. Les aviateurs français 
de Salonique qui ont ces fours-ci apporté 
à Bucarest les souhaits du général Sar-
rail à l'armée roumaine ont tracé dans 
les airs, comme en une sorte de radieuse 
image symbolique, l'itinéraire de nos 
prochaines victoires. 

Le trajet, certes, sera beaucoup plus 
rude à accomplir sur la terre des Bal-

kans, parmi les difficiles obstacles na-
turels de la route et à travers le heurt 
tragique des batailles : on devra le 
compter par semaines et par mois au 
lieu de le compter par heures. Mais il 
est victorieusement entrepris. Et l'infa-
tigable bravoure des armées alliés, où se 
trouvent représentées toutes les nations 
en lutte contre la barbarie, nous con-
firme dans l'assurance que l'on ira jus-
qu'au bout. 

CAMILLE FERDY. 

mm Iss dr»psaux 
m AMENDEMENT AU PROJET DE LOI 

Pari3, 19 Septembre. 

On sait que la gouvernement a saisi la 
Chambre d'un projet de loi tendant à main-
tenir à sa disposition les hommes do la 
classe 89. 

M. Jobert et plusieurs de ses collègues 
ont déposé à oe projet un amendement spé-
cifiant que les hommes de la classe 89 ne 
pourront être, affectés qu'à des services de 
l'intérieur à proximité de leur domicile et 
édictant la hl>ération des pères de quatre 
enfants de moins de 16 ans et de ceux ayant 
un fila mobilisé ou mort sous tes drapeaux. 

PROPOS DE GUERRE 

a Peinture de h Guerre 
On s'étonne que depuis deux ans que dure 

la guerre il ne soit point sorti du sein de la 
nation une grand poète et un grand peintre 
pour en immortaliser les plus brillants épiso-
des. A première vue c'est, en effet, étonnant ; 
en y réfléchissant cela s'explique assez bien. 

La présente guerre est trop abondante, en 
fantastique, en imprévu. Sous l'énormité des 
images qui se succèdent de jour en Jour 
l'imagination est éblouie, congestionnée. Les 
bons tableaux d'autrefois, ces tableaux de 
« pères de famille » où les Horace Vernet, les 
Meissonnier, les de Neuville, les Hofbàuer, 
les Détaille mirent soit leur lyrisme, soit 
leur application, ont été relégués au pays des 
vieilles lunes. Le peintre de cette guerre de-
vra oublier les poncif3 romantiques de ces 
devanciers ; il lui faudra voir neuf et pour 
bien voir neuf s'il n'a été sur le champ de 
bataille, il aura besoin de laisser la vision 
décanter et s'idéaliser. 

Mais sapristi I les sujets ne lui manque-
ront pas. 

Voici les cosaques, dignes fils du Tarass-
Boulba de Gogol,, passant le Dniester avec, 
leur selle sur la tête ; voici, épisodé 
qui date d'hier, l'infanterie serbe recevant 
a la baïonnette les cavaliers bulgares ; voici 
îe lieutenant Robinson abattant du bout de 
sa mitrailleuse un zeppelin ; voici un autre 
aviateur lançant ses bombes sur un train 
de troupes en marche dans la nuit ; voici 
le bombardement des hauts-fourneaux ; voici 
enfin les autos blindées sorties toutes armées 
du cerveau de Wells s'avançant clopinantes 
et fantastiques dans les ruines et « faisant 
feu de toutes parts » selon le mot de Bossuet. 

Non, certes, les sujets ne manqueront pas 
aux peintres de demain, non plus qu'aux 
poètes. Mais le lyrisme de cette guerre ne 
sortira que plus tard, quand le souvenir aura 
transposé et synthétisé les faits. La plus 
belle chose que l'on ait écrite sur Waterloo a 
été faite par un poète qui n'y était pas et 
ne doutons pas qu'il ait vu plus beaux qu'ils 
n'étaient en réalité les grenadiers aux guê-
tres de coutil et les dragons que Rome eût 
pris pour des légionnaires. ' 

De même que nous avons eu une artillerie 
née de cette guerre et faite pour cette guerre 
(qui avait prévu les crapoulllots et les gre-
nades à main î) de même nous aurons une 
peinture née de cette guerre qui ne ressem-
blera pas à l'ancienne. Le Meissonnier de 
1914-1917 fera peut-être son chef-d'œuvre avec 
un terrain cahotique et désert illuminé par 
la blafarde lueur d'une fusée éclairante ou 
avec l'éclair énorme d'un canon de 400 au» 
tour duquel luiront les casques d'artilleurs 
invisibles. 

Mais rien ne dit que ce sera cela. Chaque 
chose en son temps : Nos soldats font cette 
guerre ; d'autres l'écriront et la peindront. 

ANDRE NEOIS 

La an i lime remereie 
Ion toi Famée fie Fr» 

Paris, 19 Septembre. 
L'Union des Femmes de France ayant fait 

a Sa Majesté la reine de Roumanie don 
d'une somme de 50.000 francs pour ses glo-
rieux blessés a eu le grand honneur de rece-
voir d'elle la dépêche suivante : 

Bucarest 14. — En manifestant sa sympa-
thie à la Roumanie, l'Union des Femmes de 
France affirme par votre noble voix sa foi 
inébranlable dans les liens gui ont toujours 
uni la France et la Roumanie. 

Profondément touchée, je vous remercie 
avec émotion et je suis heureuse de vous 
transmettre à mon tour la reconnaissance 
des braves soldais roumains. J'accepte avec 
gratitude le concours d'une équipe d'infir-
mières et je vous serai reconnaissante d'em-
ployer vote don généreux en médicaments 
que vous et votre haute compétence vous 
jugerez les plus utiles. Mon cœur trouve dans 
les encouragements gui lui viennent Ae loin 
comme dans la vaillance gui l'entoure le 
plus profond réconfort et je tiens à vous 
assurer combien, dans ces heures graves, 
l'âme de la glorieuse France est un soutien 
pour les Roumains fiers de combattre pour 
la cause commune. 

Signé : MARIE, reine de Roumanie. 

Les Relations commerciales 
entre la France et la Russie 

., , 
Paris, 19 Septembre. 

M. David Men.net, président de la Chambre 
de Commerce de Paris, a adressé au comte 
Kokovtzof, président de la Chambre de Com-
merce russo-française à rétrograde, la dépê-
che suivante : « Chambre Commerce Paris. 
Salue avec joie votre nomination à prési-
dence Chambre Commerce russo-française, 
heureux présage du développement des re-
lations franco-russes* _ David MESNET. » 
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780e JOUR DB OUERRB 

Paris, 19 Septembre* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant t 

Sur le front de la Somme, je mauvais temps a gêné les opérations. 
Au cours de la nuit, nous avons réalisé quelques progrès à l'est 

de Berny et fait des prisonniers. 
En Champagne, le bombardement dirigé hier, par l'ennemi, sur 

nos positions à l'ouest et à l'est de la route Souain-Sommepy, s'est 
accru en fin de soirée et a été suivi de plusieurs tentatives des Alle-
mands notamment dans le secteur russe, sur lequel cinq attaques 
successives ont été prononcées, partout nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses ont arrêté l'adversaire qui a subi des pertes sé-
rieuses. Quelques prisonniers sont restés entre nos mains. 

Sur la rive gauche de la Meurn, un coup de main allemand sur 
un de nos petits postes, au nord d'Avocourt, et deux contre-attaques 
sur la tranchée conquise par nous hier sur les pentes sud du Mort-
Homme, ont complètement échoué. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, un détachement ennemi qui tentai! 
d'aborder nos positions au nord de Flirey a été dispersé à coups 
fusil. 

Sur le front de la Struma, aucun changement 
Au pied des monts Belès, les troupes italiennes ont livré de vifs 

combats aux forces bulgares dans la région de Poroj. 
Sur le front de l'armée serbe, canonnade violente de part et 

d'autre. Deux contre-attaques bulgares, dans le secteur de Vetrenik, 
ont été repoussées par le feu de l'artillerie serbe. 

A notre aile gauche, l'ennemi n'a tenté aucune réaction vers 
Florina. 

ComnitiHiqixé officiel anglais 
Londres, 19 Septembre. 

L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

19 Septembre, 10 h. 50 : 
Par suite de la pluie qui n'a cessé de tomber avec violence au cours des 

dernières vingt-quatre heures, la situation générale n'a subi aucune modifica-
tion notable. 

Des détachements ont pénétré sur trois points dans les tranchées ennemies 
vers Richebouxg-1'Avoué. Ils ont ramené un certain nombre de prisonniers et 
une mitrailleuse, après avoir fait subir des pertes à l'adversaire et n'en avoir 
éprouvé eux-mêmes que de très légères. 

Depuis le dernier communiqué, cinq de nos avions ne sont pas rentrés. 

Le Son ài Mmâm à Mm 
L'attitude de l'Allemagne et celle de la 

France. — La mauvaise foi 
allemande établie. 

Paris, 19 Septembre. 
Le sort que réserve les belligérants aux pri-

sonniers de guerre, dit l'Information, est sous 
la garantie des puissances neutres appelées 
à te contrôler. Depuis le début des hostilités 
la France a réclamé ce contrôle : l'Allema-
gne n'a cessé de chercher à s'y soustraire 
avant même d'avoir obtenu une promesse 
de réciprocité. Spontanément, le gouverne-
ment le gouvernement de la République avaii 
admis les délégués de l'ambassade des Etats-
Unis à pénétrer sans avis préalable dans 
tous les dépôts de prisonniers allemands en 
France. 

Ce n'est que le 28 décembre 1915 quet cédant 
à des démarches instantes et réitérées jus-
qu'alors Inefficaces, le gouvernement alle-
mand consentit a prendre pareil engagement 
Pour tardif qu'il fût, il donnait satisfaction, 
mais il n'a pas été tenu. Le gouvernement 
allemand s'est en fait, efforcé de revenir sur 
les facilités qu'il avait été amené à regret, à 
concéclsr x 

1» Le 11 février 1916, il a prétendu refuser 
sous des prétextes sanitaires, la visite des 
lazarets ou hôpitaux et a exigé des forma-
lités compliquées ou des autorisations spé-
ciales pour celle des chantiers de travail : 

2» Depuis le 10 juillet 1916, il a entendu 
s'en remettre à l'autorité locale du soin de 
prescrire au besoin que les entretiens des dé-
légués de l'ambassade d'Espagne avec les 
prisonniers n'auraient lieu qu'en présence 
de témoins auriculaires ». 

Si les délégués des puissances neutres ne 
peuvent pas aller librement aux prisonniers, 
les prisonniers peuvent-ils, du moins, leur 
transmettre librement leurs plaintes par 
écrit ? 

Là encore, le gouvernement français a agi 
avec la plus grande loyauté et il a proposé 
à l'Allemagne d'admettre toutes les commu-
nications adressées par les prisonniers aux 
ambassades quel qu'en fut le contenu sans 

âue l'autorité militaire puisse s'arroger le 
roit de les intercepter. 
Bien plus, pour ne pas rendre inefficace ce 

droit de réclamation, il a proposé que les 
lettres adressées aux ambassadeurs n'entre-
raient pas en compte dans le nombre des 
correspondances autorisées. Le gouverne-
ment allemand, au contraire, a exigé que les 
réclamations des prisonniers entrassent en 
compte dans le nombre des correspondances 
autorisées mensuellement. Cette restriction 
entrave l'entière liberté des prisonniers. C'est 
un procédé d'intimidation employé pour 
peser sur leur ésprit. 

Le gouvernement allemand ayant menacé 
d'interdire aux Français toute correspondance 
avec l'ambassade d'Espagne à Berlin si son 
point de vue n'était pas accepté, la France a 
consenti a limiter ainsi le droit de réclamer 
qu'elle voulait la plus large possible. 

Récemment, le gouvernement allemand a 
restreint encore la portée de l'engagement 
qu'il avait pris en déclarant qu'il applique-
rait aux prisonniers français les règlements 
militaires allemands aux termes desquels 
doit être puni quiconque, soit inconsidéré-
ment, soit connaissant la fausseté de ses al-
légations, aurait formulé une plainte fondée 
sur des affirmations mensongères. Ce n'est 
plus seulement le nombre des réclamations 
oui est limité, c'est leur teneur intrinsèque. 

Cette menace, au surplus, n'est pas restée 
platonique. Des rapports officiels constatent 
que les prisonniers qui ont eu le courage 
de protester contre de mauvais traitements, 
ont été frappés de peines disciplinaires ou 
même poursuivis judiciairement et que d'au-
tres qui n'ont pu être atteints par ces sanc-
tions ont été purement et simplement dépla-
cés de camps et envoyés en représaille. 

Ainsi, par étapes successives, le gouverne-
ment allemand est revenu sur les engage-
ments généraux qu'il avait précédemment 
pris. Le contrôle averti de l'ambassade d'Es-
pagne à Berlin l'embarrasse ; le témoignage 
des neutres l'accable. D'un geste délibéré, 
sans égard pour les puissances neutres, sans 
souci des lois de l'humanité, il rejette l'in-
tervention des délégués officiels. 

La France agit toujours avec une entière 
bonne foi à laquelle tous les délégués neu-
tres se sont plu à rendre hommage. On peut 
juger par les faits ci-dessus rapportés de l'at-
titude du gouvernement allemand, de son 
respect pour ses obligations internationales, 
de sa confiance, voire môme de sa déférence 
pour les délégués des puissances neutres. 

Un Insigne pour les Ouvrières d'Usine 
Le sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie et 

des Munitions a adressé, aux inspecteurs des 
forges et aux contrôleurs de la main-d'œu-
vre, la circulaire suivante : 

Paris, le 5 Septembre 1916. 
J'ai décidé d'amoriser les ouvrières occu-

pées dans les usines de guerre à porter un 
insigne particulier. Cet insigne qui pourra 
être porté sur le corsage sera constitué par 
une grenade identique à celle qui figure sur 
le brassard des ouvriers mobilisés et qui sera 
cousue ou imprimée sur un petit carré d'étoffe 
blanche de cinq centimètres de côté. 

Cet insigne qui sera fourni par les Indus-
triels devra porter le cachet du contrôle de la 
main-d'œuvre. Il appartiendra aux contrô-
leurs de la main-d'œuvre de se mettre d'ac-
cord, le cas échéant, avec les industriels pour 
que les insignes délivrés à des ouvrières leur 
soient retirés lorsqu'elles quitteraient l'éta-
blissement et pour qu'il soit tenu un compte 
des insignes timbrés, afin d'éviter qu'un cer-
tain nombre de ces insignes ne soient détour-
nés de leur destination réelle et continuent à 
être utilises par des ouvrières qui ne travail-
leraient plus pour la Défense Nationale. 

IL Y A UN AN 

Lundi 20 Septembre 
Dans la forêt d'Apremont, au tiois^Le Prê-

tre et dans la région de Saint-Vié, actions 
d'artillerie où l'avantage reste aux Français. 

Sur le front oriental, les Allemands conti-
nuent à avancer. Cest en particulier tarmèè 
de Ilindenburg qui progresse entre la Duna 
et la Vilna, au nord-ouest de Vilna. L'effort 
allemand se concentre dans cette région de 
façon à entamer l'offensive contre Pêtrograde. 

Les Allemands s'emparent dt Vilna, capi-
tale de la Lithuanie. 

ensive 

rroat m 
tfai'is, 19 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Life à 11 4epp : On Homme dans ïa Hait 

Paris, 19 Septembre, 

Pour avoir paru tardive, l'entrée en ac-
tion de l'armée Sarrail se signale par des 
débuts qui font bien augurer de la campa-
gne préparée avec le plus grand soin. 

Après les premiers succès des Serbes, et 
tandis que ceux-ci, flanqués de contingents 
français, continuent à progresser vigoureu-
sement au nord et à l'ouest du lac d'Os-
trovo, un contingent franco-russe a enlevé 
d'assaut la ville de Florina. Les Bulgares, 
après avoir opposé une résistance désespé-
rée, se sont enfuis en désordre, abandon-
nant armes, munitions, blessés, canons, hô-
pitaux et matériel sanitaire. Ils ont certai-
nement fortifié Monastir, mais il est dou-
teux qu'ils puissent y résilier longtemps. 
D'après une dépêche parvenue en Angle-
terre, ils évacueraient précipitamment cette 
ville. 

Dans la, Dobroudja, la situation s'amé-
liore. Le général roumain Averesco, nommé 
au commandement de l'année du Danube, 
a pu s'établir solidement sur la ligne Ro-
sova-Tuzla, qui protège la voie ferrée Cer-
navoda-Csnstan%a, objectif de Mackensen. 

« Dans la conviction que toutes les assures 
ont été ou seront prises pour assurer aux 
blessés et malades les compétences chirurgl-
oo-médicales auxquelles ils ont droit, l'Aca-
démie estime, au point de vue médical, • que 
les malades et les blessés n'ont pas le droit 
de refuser les procédés d'investigation cli-
niques nécessaires au diagnostic ainsi que les 
moyens de traitement médicaux ou cbirur-
gioaux conforme» è l'état actuel de M» 
8C*31iCa. -t 

GU MEUT 

goarauniqué officiai snglafs 
Salonique, 19 Septembre 

Dans la nuit du 18 septembre, nos paw 
trouilles, à l'est du pont d'Orljak, ont 
été attaquées par l'ennemi, qu'elles caî 
repoussé. 

Dans la nuit du 18 septembre, la 
camp ennemi da Prosenik a été bom-
bardé par nos avions, apparemment 
avec succès. 

Aucun développement sur le front da 
Doiraa. ^ ^ 

L'attaqua de Soiran 
Londres, 19 Septembre. 

Le correspondant du Daily Mail, à Salo-
nique dit qu'au cours de l'attaque britanni-
que près de Doiran, les Allemands sa rendi' 

o, 
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LE FRONT DE MACÉDOINE 
La victoire décisive que le kaiser prête à 
ce dernier ne l'empêche nullement d'être 
exposé à une descente des Roumains qui 
peuvent l'attaquer de jlanc et par derrière. 
Nos alliés, manœuvrant, comme on dit, sur 
leurs lignes intérieures, ont l'avantage de 
la situation et ils sauront en tirer parti 
avant que de pousser plus avant leur 
avance en Transylvanie. 

Si cette hypothèse se réalise, l'ennemi 
aura perdu la seule chance sérieuse de 
succès, d'ailleurs locaux. Malgré l'assu-
rance qu'il affecte, il éprouve de sérieuses 
craintes à cet égard, puisque le correspon-
dant militaire du Morgen Post signale l'ar-
rivée en Dobroudja de renforts russes qu'il 
évalue de 250.000 à (ÛO.000 hommes. 

Sur le front russe, les événements vont 
prendre une importance extrême. La Ga-
lette de l'Allemagne du Sud ne cache pas 
ses craintes. Il faut s'attendre pour les pro-
chains jours, dit-elle, à une augmentation 
de la pression russe. Et elle conclut, non 
sans amertume : « L'avance de l'aile Nord 
n'est pas encore arrêtée contrairement à ce 
que l'on croyait. Il est probable que les 
Austro-Hongrois devront reculer jusqu'à 
leur ligne principale de défense Karlsbourg-
Segesvar, à moins que, d'ici là, celte ligne 
ne soit menacée à son tour sur son point 
de ralliement avec le front russe de Buko-
vine, par suite de la nouvelle offensive 
russe. » 

C'est, malgré tout, le front occidental qui 
inspire à l'ennemi les plus grandes inquié-
tudes. Comme l'observe le Daily Tele-
graph, c'est de ce côté que la destruction 
des armées allemandes se poursuit avec la 
plus grande rapidité et le plus de violence. 
Quand nous aurons pris Combles et Bar-
leux, l'ennemi se rendra compte de l'impos-
sibillé de dissimuler sa défaite. L'investis-
sement de plus en plus étroit de ces deux 
localités, véritables forteresses, se poursuit 
de notre côté. 

La journée d'hier n'a été marquée, à 
cause du mauvais temps, que par des con-
tre-attaques allemandes brisées par nos 
feux\ 

MARI OS RICHARD 

Les Droits du Blessé 
Paris, 19 Septembre. 

L'Académie de Médecine, réunie en Comité 
secret, a voté à l'unanimité l'ordre du Jour 
suivant adopté par M. Debove, secrétaire per-
pétuel, pour conclure au rapport Reynex ; 

rent, sauf trois. L'un j«ta une bombe qui tua 
deux des nôtres ; un autre qui était tombé, 
frappa sous la mâchoire un offioier anglais 
qui lui donnait à boire. 

La défaits buipra ml compléta, 
les liés fôârciisnt ssr taasf f 

Londres, 49 Septembre. 
On mande d'Athènes au Daily Te.àe» 

graph : 

Le plan général français, secondé par 1s 
valeur des troupes, a eu pour résultat la 
déroute complète des Bulgares sur l'ail* 
droite des Alliés. Le secret absolu sur le» 
mouvements avait été gardé, malgré te» in-
nombrables espions dont le pajfs est in-
festé. Les Bulgares, surpris et démorali-
sés, abandonnèrent la région située entr® 
Florina et la rivière Alaaknon. 

Les forces étaient divisées en farcis colon-
nes convergeant sur Florina. Les Russes* 
venant de Verria, marchaient également arar 
Florina, tandis que les Serbes devaient 
chasser lés Bulgares d'Eksisu. Les Bulga-
res, battus sur toute la ligne, essayèrent 
de se reformer sur Banitza, mais les Fran-
çais les poursuivirent et mirent en dérouta 
les Bulgares, qui abandonnèrent de l'artille-
rie et du matériel. 

Les populations bulgares du pays, pa» 
leur fuite, complétèrent le désordre. Le gé-
néral bulgare, aidé par des officiers alle-
mands, essaya de tout, môme de l'artilleria, 
pour arrêter la panique. 

Les pertes des Alliés ont été légères,, 
grâce à la merveilleuse exécution du plan 
qui avait été conçu. Les Serbes ont balayé 
le district nordot de la plaine de Florin», 
rejetant l'ennemi au delà de la Cerna. Os 
marchent à présent sur Monastir. 

Les Baigaras êmmtà Honastir 
Paris, 19 Septfiml)ra< 

On mande d'Athènes : 
Suivant des nouvelles qui viennent 

d'arriver du front Ouest, les Bulgares 
sont en train d'évacuer Monastir." Les 
archives bulgares de cette villa sont 
transportées à Uskub. On assure, d'aïs-
tre part, que les habitants d'origine btslr 
gare s'enfuient en toute hâte. 
La retraite des laipras est » Mmuk 

Athènes, 19 Septembre. 
Des informations reçues de Vodena par le» 

milieux politiques grecs indiquent que les 
forces bulgares poursuivant leur retraite 
vers Monastir, talonnées par les forces olliéei 
qui paraissent infatigables. La retraite bufi. 
gare s'opère dans le désarroi te plus corn* 
plet, par suite de la pression des Franco-
Russes et des Serbes et du découragement 
des soldats bulgares. D'immenses quantité» 
de matériel ont été recueillies déjà par. M 



Alliés, ainsi que de grosses masses de muni-
tions. 

Des détachements bulgares, retranchés sur 
les collines en avant de Monastir, ont opposé 
mie résistance furieuse à l'avance des pour-
suivants, mais n'ont pu tenir sous le feu 
des 75. L'enthousiasme des troupes serbes 
est, paraît-il, extraordinaire. Ces nouvelles 
ont fait grande impression dans les cercles 
grecs. 

Le moral des troupes bulgares est très lias 
, Athènes, 19 Septembre. 

De nombreux Bulgares se sont rendus 
au ooeim-andant français de Castoria. Ils 
ont déclaré que le moral des troupes, à 
la suite de l'attaque russe, était déplora-
ble.: 

il m 
La plan ÛÛ iastaseis sera enraya 

par les Hoismaiess 
LondTes, 19 Septembre. 

L'g critique militaire des Daily News écrit 
que le but réfel de Maelcensen est d'isoler la 
Dobroudja pour empêcher les Roumains de 
coopérer avec les Russes sur la rive droite 
du Danube ce qui lui procurerait un succès 
stratégique considérable ; mais les Roumains 
se sont déjà rendu compte de la signification 
du mouvement ennemi et, avec l'aide russe, 
le général Averesco doit avoir déjà reçu des 
renforts suffisants pour pouvoir obliger Mac-
kensen à revenir sur ses pas. 

La position de Mackensen, malgré sa vic-
toire décisive, n'est pas si enviable que le 
proclame le kaiser, il a sauvegardé son flanc 
en saisissant les têtes de ponts de Turtukaïa 
et de Silistrie, mais il a à se préoccuper 
aussi bien de son arrière que de son flanc, et 
le danger d'une descente roumaine sur 6es 
communications est toujours à craindre. 
.L'état-major général roumain doit avoir 

étudié la possibilité de jeter des ponts sur lé 
Danube et doit avoir à cet effet un matériel 
prêt. Les conditions stratégiques sont entiè-
rement favorables à nos alliés, car ils opè-
rent sur leurs lignes intérieures et nous 
pouvons être certains qu'ils sa débarrasse-
ront de Mackensen avant d'accentuer leur 
nouvel effort en Transylvanie. 

Un dirigeable aHooiuid abattu 
près de Bucarest 

Londres, 19 Septembre. 
Au sujet de l'attaquo aérienne qui eu* lieu 

sur Rucarest, le lendemain de la déclaration 
de guerre, le correspondant spécial du Daily 
Chronicle à Bucarest assure qu'un Parseval, 
venant de Bulgarie, fut descendu par les ca-
nons anti-aériens. 

Le Parseval, gui n'est plus qu'une masse 
Informe et déchiquetée, gît aux environs de 
Bucarest, gardé par un cordon de troupes, 
jtl est en aluminium. Différentes versions 
courent sur le sort de l'équipage. Selon cer-
tains rapports, tous l»;s membres de l'équi-
page ont été tués et horriblement mutilés. 
C'étaient des soldats en uniformes allemands. 

L'Attitude d 
Le iiopeay ministère et les réserves 

dy ministre d'Angleterre 
Athènes, 19 Septembre. 

Sir Francis Elliott, ministre d'Angleterre, 
vient d'accorder, a un rédacteur de la Naa 
Uellas, une interview dont voici les princi-
paux passages. Le ministre a déclaré : 

La nouvelle situation n'est certainement 
pas satisfaisante j ce qui me surprend le 
plus, c'est la déclaration de M. Calogeropou-
los. et l'affirmation que son Cabinet est un 
Cabinet politique, alors que la dernière note 
de l'Entente exigeait aue le gouvernement 
de la Grèce, fut confié à un Cabinet d'af-
taires. 

A une question du rédacteur de la Nea 
Hellas, lui demandant s'il pensait -que la 
Grèce sortirait de la neutralité, sir Elliott 
répondit : 

M. Cdlogeropoulos ne parle clairement que 
de neutralité ; mais, au surplus, c'est là une 
question qui intéresse exclusivement les 
Grecs. 

Le journaliste a insisté alors et souligné 
que le président du Conseil avait parlé de 
neutralité très bienveillante. 

Sir Elliot a dit : 
Nous verrons, ces temps-ci. beaucoup de 

qens qui se diront Ententistes. 

L'opinion de I. ïenfzeios 
Londres, 19 Septembre. 

Le correspondant du Daily Mail, reçu di-
manche par M. Venizelos, lui a demandé 
quelle sera son attitude à l'égard du nou-
veau gouvernement. M. Vemzelos a ré-
pondu que le Cabinet ne lui donne que peu 
d'espoir et qu'il craint de ne pouvoir lui as-
surer sa collaboration. 

L'Entente et le immm ministère 
Athènes, 19 Septembre. 

Lé nouveau Cabinet et les ministres de 
(Entente n'ont pas encore pris le contact. 

Le roi fait renforcer Ea garnison d'Athènes 
Rome, 19 Septembre. 

Suivant Ses renseignements parvenus 
d'Athènes, le roi Constantin aurait fait 
renforcer dans de notables proportions 
la garnison d'Athènes, en y faisant ca-
serner plusieurs bataillons appartenant 
aux garnisons de Missolonghi, de Pa-
tras et de Nauplie. 
Un coionsi grec souriie m incident 

à ia légation d'Angleterre 
Athènes, 19 Septembre. 

One enquête est ouverte sur un regrettable 
incident qui s'est produit dans une annexe 
fie la légation d'Angleterre. Un colonel grec, 
Droyopoulos, était venu y chercher un per-
mis de voyage. Après discussion, il en est 
venu aux mains avec les employés de la lé-
gation. 

Le comité réïolutisnnairs 
de ëalenitp mobilise 

Salonique, 19 Septembre. 
Le Comité de Défense nationale a pu-

blié un décret appelant sous les armes 
les réservistes des classes 1909, 1910, 
1911, 1912. 

Avec la classe 1915 déjà appelée sous 
les drapeaux, le Comité de Défense na-
tionale disposera de cinq classes de sol-
dats jeunes et robustes. L'appel est fait 
au nom de la nation et non point au 
nom du roi. 

La résolution aux îles Sporados 
Paris, 19 Septembre, 

On mande d'Athènes : 
Un des derniers actes du Cabinet Zaïmis 

ïut d'interdire le départ du Pirée aux ba-
teaux grecs qui font le service de cabotage 
aux Sporades. C'est qu'en fait ce ne sont pas 
des troubles qui ont éclaté dans les îles, mai-., 
une révolte identique à celle qui a fait pas-
ser à Salonique l'autorité civile au Comité 
de défense nationale. Il est bon toutefois 
de noter que les îles où ce mouvement a 
éclaté ne sont pas colles de l'ancienne Grèce, 
mais les Sporades reprises aux Turcs à la 
suite de la guerre balkanique : Samos, res-
tée toujours très particulariste ; Chio et My-
tilène, Nicarie, dont la population n'a pas 
encore oublié l'horreur du joug étranger. 

C'est cette population plus proche de cœur 
'de celle de la Macédoine que de celle de l'an-
cienne Grèce qui ne veut pas admettre que 
l'on pactise par abstention avec les ennemis 
séculaires. 

Il faut bien dire que l'on se fait de bien 
fâcheuses illusions si l'on s'imagine que la 
population de l'ancienne Grèce est disposée 
à suivre une politique d'action : celle-ci. a 
pour défenseur la nouvelle Grèce. C'est ce 

que l'on ne doit pas perdre de vue si l'on 
veut apprécier et même comprendre les évé-
nements d'ici. 

Le départ du baron Schank 
Londres, 19 Septembre.,* 

Notre correspondant d'Amsterdam nous té-
légraphie que le baron Schenk expulsé de 
Grèce, a confié le récit de ses aventures au 
Pester Lloyd, il a dit qu'il ne put se désha-
biller pendant trois nuits et que des précau-
tions avaient été prises pour sa sauvegarde 
par les Alliés. Il ajoute que la flotte de l'En-
tente au Pirée compte 70 unités. 

Milan, 19 Septembre. 
Le fameux corrupteur allemand von 

Schenk, expulsé de Grèce serait arrivé a 
Sofia. Dans une interview, il a déclaré qu'il 
fut accompagné par un représentant du mi-
nistre grec, des Affaires étrangères jusqu'aux 
lignes bulgares, après 'quoi il dut continuer 
son voyage sur un char à bœufs. 

Un sens-marin allemand dans la mer Egée 
Athènes, 19 Septembre. 

Un sous-marin allemand est apparu, hier 
dans les eaux de Keratsini. Il a essayé sans 
succès de torpiller un cargo anglais et a dis-
paru quand sont arrivés les torpilleurs al-
liés. 

Féronne et Combles menacées 
par l'avance anglo-française 

Du Journal ; 
Paris, 18 Septembre. 

Karl von Wiegand télégraphie au New-
York World, au sujet dej attaques anglo-
françaises de ces dernières semaines : 

Le coup le plus rude de toute l'offensive de 
la Somme a été porté entre l'Ancre et la 
Somme. 

La terrible attaque contre les lignes alle-
mandes, nivelées par Un bombardement in-
interrompu de plusieurs jours, partit de 
Thienval, vers l'Est, à travers Martinpuich, 
puis vers le Nord-Est sur sur des tranchées 
alUemand-es complètement nivelées à travers 
Courcelette et Fiers. * 

Il ajoute, sur les combats du Sud, entre 
Combles et Rancourt : 

Les Allemands firent une défense désespé-
rée, mais, après que les tranchées furent bou-
leversées, ils ne purent résister au terrible 
assaut des divisions françaises et anglaises 
en nombre très supérieur sur un front aussi 
étroit, sous une si terrible poussée. 

Je ne crois pas que les Alliés brisent les 
lignes allemandes, mais les Allemands pour-
raient se retirer d'un certain nombre de 
points qui allongent leurs lignes. 

La situation de Péronne et de' Combles 
semblé gravement exposée et il ne serait pas 
surprenant que ces deux points passent aux 
mains des Alliés. 

Les ferles ennemies 
sont nuit fois pins fortes 

que celles des Anglais 
Paris, 19 Septembre. 

M. Beach Thomas, envoyé spécial du Daily 
Mail, écrit dans ce journal : 

Le champ de bataille du 15 septembre laisse 
une impression unique, celle d'une falaise se-
mée de villages et de petits bois, à travers 
lesquels s'aperçoivent de vastes horizons. 
Mais, aujourd'hui, cette vision charmante dis-
paraît tout entière sous un funèbre voile : 
Le sol est couvert de cadavres allemands. 

Le 2 juillet, j'avais pu constater au delà des 
redoutes allemandes de Fricourt, de quel prix 
nous avions payé la victoire. Elle avait coûté 
cher à l'ennemi, mais dans de moins gran-
des proportions. Le 17 septembre, la situa-
tion s'est renversée. C'est à l'Allemagne qu'est 
échu le plus lourd ecot. 

Au delà de Guillemont, à l'est-du village, se 
trouve une tranchée de quarante mètres avec 
quarante morts. Un cadavre par mètre. Hors 
de Martinpuich, nous comptons quarante 
morts sur 100 mètres de tranchée. Des cen-
taines de cadavres gisent au fond des enton-
noirs. Le spectacle est affreux, mais j'en don-
nerai ici plus qu'une impression personnelle. 

D'après les statistiques dressées sur le 
champ de bataille, les cadavres allemands se 
comptent à raison de huit contre un des nô-
tres. 

Les nouvelles autos blindées 
A l'extrême droite du bois des Bouleaux, 

que nous disputions encore à l'ennemi, nous 
rencontrâmes une auto blindée, le ventre en 
l'air et mise à mal pour avoir voulu s'atta-
quer à un arbre trop gros ou avoir reçu quel-
ques obus. Renversée, on eût dit une ba-
leine échouée sur les sables. 

Mais elle servait encore à sa façon Abrités 
derrière elle, nos hommes tenaient encore en 
respect leurs adversaires. 

Toute l'armée abonde déjà en récits fantas-
tiques au sujet des autos blindées, de leur 
appétit pour des mets bizarres : fils de fer 
barbelés, pans de murs, etc., de leurs mœurs 
capricantes et 'insolites, de leurs idées sau-
grenues, de leurs bonds prodigieux et secs 
comme cqux d'un insecte, de leur patience, 
de leur classification ornithologique ou téra-
tologique. Mais personne ne parle des hom-
mes qui s'enferment dans les flancs de ces 
tire-liies d'acier et vont avec elles piquer 
droit sur les plus durs obstacles, au milieu 
d'un feu d'enfer. Car les Allemands ne leur 
épargnent ni obus ni tir de barrage. 

Aussi, avons-nous eu quelques autos attein-
tes et leurs hommes tués. Pensez à eux. Ne 
les oubliez jamais. Us eurent un cœur in-
domptable, ceux qui osèrent s'enfermer pour 
courir à la mort dans ces tombeaux de mé-
tal. A Courcelette, où l'on vit des comman-
dants prussiens venir au-devant de nos au-
tos et se rendre, à Martinpuich, dans les bois 
hauts, à Fiers, les tanks — nouveaux chars 
de Djaggernat — ont bien mérité de la patrie 
et sauvé plus d'une poitrine anglaise: 

Partout, les hommes suivaient ces terribles 
machines en les acclamant. Une fois, ils cons-
tatèrent avec désappointement qu'un des 
tanks revenait en arrière. Mais ce n'était 
qu'un petit accident : l'auto avait sa direc-
tion faussée. Elle ne fut pas longue d'ailleurs 
à reprendre sa marche en avant, en tirant 
avec rage, et les acclamations se firent de 
nouveau entendre. 

i Ira?ers les Journaux 
Paris, 19 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — L'Emprunt — De 
M. G. Clemenceau. 

L'affichage est ainsi devenu surtout une ma-
nière d'honorer l'orateur en soulignant d'une fa-
çon parUcuiiêre les paroles qu'U a prononcées. De 
ce point de vue, personne ne contestera aue l'Im-
portance- de la matière et la simple et magistrale 
tacon dont elle a été traitée justifient amplement 
le vote du Sénat. 

La blanche affiche de M. Ribot, peut-être entre-
vue, le dimanche, au passage, rappellera à tous 
nos travailleurs du sol et do l'usine, à toute cette 
loulo Innombrable d'épargneurs qui savent com-
penser l'impulsivité française par des précautions 
de prudence ordonnée en vue des temps incertains, 
que la dette de sang si généreusement payée se 
complète d'une dette de pécune, qu'il n'est pas 
moins nécessaire d'acquitter. 

Ceux qui meurent donnent tout. 
Ceux qui acceptent de survivre ne pourront ré-

cupérer une beauté de sacrifice qu'en se délivrant 
en hâta des misérables scrupules d'égoïsme qui 
les reUendratent stupidement dans les liens d'une 
stérile prévoyance, puisque le labeur monnayé 
dans la petite bourse de cuir ne deviendra puis-
sance vive qu'à la condition de féconder d'abord 
l'hirolque offrande du sang français. Si nous 
pleurons nos fils, 11 faut que ce ne soit pas en 
vain : voilà ce que nous a rappelé notre ministre 
des Finances. 

Nous pouvons en toute tranqullitô d'âme aller 
à l'épreuve, d'avance réconfortante de l'Emprunt. 

La Victoire. — De Salonique à Florina. — 
De M. G. Hervé . 

Pour que Sarrail puisse exploiter le succès de Bon 
aile gauche, que faut-U maintenant? Il faut d'abord 
que la Grèce officielle ne le poignarde pas dans le 
dos. A cet égard, deux choses doivent nous rassurer. 
Lî première, c'est que la presse russe, qui écrit sous 
la surveillance de la censure, aussi bien la Novoie 
Vrémia, le grand organe conservateur, que le Recht, 
lo grand organe radical, commence à tenir a 
l'égard du roi de Grèce des propos tout nouveaux, 
presque comminatoires. Le second, c'est que tout 
ce au'll y a ria natriot-es jtrecs asaot conservé, 

avec le sentiment de l'honneur, une flamme de 
patriotisme, commence à venir a Salonique de-
mander eux aussi, de la poudre et des balles 

Et de Crète, de toutes les îles, des volontaires 
accourent, sous le drapeau dés Allies. Autant de 
raisons pour • Constantin et son Calogeropoulos de 
ministre de se tenir tranquilles. U faut surtout 
que pendant qu'il 8'avanoera vers le Word Sar-
rail ait à Salonique des troupe» suffisantes' pour 
garder sa base et ses voies de communications à 
la fais contre un coup de Jarnac de Constantin 
et contre une attaque bulgare se produisant du 
côté de la Strouma. 

Avec les troupes dont 11 dispose actuellement, 
Sarrail a pu arriver Jusqu'à Florina. Il parviendra 
peut-être jusqu'à Monastir. Mais si l'on veut au'll 
aille plus loin, qu'il s'éloigne davantage de sa 
base, si l'on veut qu'U délivre la Serbie et au'll 
aillo couper la route do Belgrade à Constantino-
ple, ce ne serait vraiment pas exagéré de lui don-
ner au moins SOQ.OCO combattants. 

Le Bilan des Succès de l'Entente 
LE TABLEAU DES PRISES... 

Paris, 19 Septembre. 
Français : 145 canons, 729 mitrailleuses, 

33.699 prisonniers. 
Anglais : 109 canons, 223 mitrailleuses, 

21.450 prisonniers. 
Russes : 841 canons, 1.580,mitrailLeuses, 

402.471 prisonniers. 
italiens ; 36 canons, 192 mitrailleuses, 

33.048 prisonniers. 
Total : 1.131 canons, 2.624 mitrailleuses, 

490.668 prisonniers. 
Le tableau que nous publions ci-dessus, 

dit le Journal, indique les chiffres du bu-
tin réalisé par les Alliés, depuis le 1" juil-
let jusqu'à ce jour, sur les trois fronts prin-
cipaux : le front oriental russe, le front ita-
lien et le front occidental, où se battent à 
nos côtés les armées britannique et belge. 

Ces chiffres ont été obtenus en relevant 
soigneusement, jour par jour, et d'après les 
communiqués officiels seulement, les indica-
tions des prises en hommes et en matériel. 

Le total en est impressionnant et ne man-
quera pas d'apporter, à tous, un véritable 
réconfort. Encore convient-il de faire obser-
ver que, dans notre tableau, ne figurent pas 
les prises de nos alliés serbes et roumains 
et celles effectuées par l'apmée de Saloni-
que. 

LA GUERRE AERIENNE 
L'aviatenr Tarascon est Marseillais 

Paris, 19 Septembre. 
L'adjudant Tarascon, le vaillant Marseil-

lais qui vient d'être cité par le communi-
qué, est un engagé volontaire. 

11 avait été réformé à la suite d'un acci-
dent d'aviation dont il fut victime en temps 
de paix. Relevé dans un état très grave, on 
dut l'amputer de la jambe gauche. 

Tarascon abandonna temporairement le 
sport qui lui avait valu cette infirmité, mais 
il demanda à reprendre sa place de pilote, 
lorsqu'il s'agit de défendre- la patrie. 

Récemment, au cours d'une randonnée 
effrayante, presque au ras des arbres, au-
dessus des lignes ennemies, qui sont deve-
nues une spécialité de l'aviation alliée, Ta-
rascon reçut un éclat d'obus dans sa jambe 
mécanique. Le coup fut si violent, quelle 
se brisa. Le pilote en fut quitte pour une 
réparation. A ce moment, certains l'enviè-
rent. 

L'aviatenr de Rochefort dispara 
Paris. 19 Septembre. 

Le lieutenant aviateur de Rochefort, dont 
le communiqué officiel du 15 septembre a en-
registré la sixième victoire, • n'est pas revenu 
le lendemain de ce dernier exploit, d'une 
nouvelle mission de chasse qui lui avait été 
confiée. On espère qu'il n'est que prisonnier. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

Bans ïes conditions actuelles, dit I. Briand, la paix serait une pais 
Monteras©, la paix de l'Allemagne. — La Cnamfere vote 

l'affichage du discours dn président du Conseil. 
IParis, 19 Septembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 
présidence de M. Maurice Viollette, vice-pré-
sident. 

Les crédits du 4e tritnastre 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant ouverture sur l'exer-
cice 1916 des crédits provisoires applicables 
au quatrième trimestre 1915 et autorisation 
de percevoir, pendant la même période, les 
impôts et revenus publics. 

M. Emmanuel Brousse fait quelques criti-
ques de détail, notamment sur diverses for-
malités de l'administration militaire où des 
simplifications, c'est-à-dire des économies, 
pourraient être réalisées. 

M. Lairoîîe (Alpes-Maritimes) lui succède à 
la tribune. Il expose que de nombreuses dif-
ficultés s'élèveront après la guerre avant que 
la vie économique du pays soit rétablie. 
Aussi faut-il dès maintenant prévoir les me-
sures à prendre pour cette période. 

En particulier, dit-il, il faut consacrer ce 
principe que le contrat de louage de servi-
ces entee l'employeur et l'employé est simple-
ment suspendu pendant la guerre et que 
l'employé mobilisé pourra de plein droit re-
prendre la place qu'il a dû quitter pour dé-
fendre la Patrie. 

M. Durafour parle ensuite de la solde des 
soldats. Il rappelle avec quelle faveur fut 
accueilli son relèvement à 0 fr. 25 l'an der-
nier et fait apparaître la différence de trai-
tement excessive qui existe entre les sous-
oîflciers et les caporaux en ce qui concerne 
la haute-paye. Les premiers touchant 5 francs 
par jour, les seconds 0 fr. 42 seulement. 

La mise en commun 
des effectifs lias Alliés 

Discours de SI. Konx-Costadaa 
M. Roux-Costadau intervient ensuite. — Il 

veut, dit-il, profiter de ia liberté de la tribune 
pour donner lecture d'un article dont on lui 
a interdit la publication et qui traitait de la 
mise en commun des effectifs des Alliés, seul 
moyen, ajoute-t-iL d'assurer effectivement 
l'unité de front si heureusement réalisée par 
le chef du gouvernement et de compenser les 
pertes sanglantes subies par la nation fran-
çaise depuis le début de la guerre. Il s'agit, 
poursuit-il, de savoir si la France n'est pas 
arrivée à la limite des sacrifices possibles. 
Le devoir du gouvernement est de penser 
que la France, pour se faire entendre au 
Congres de ia paix, ne devra pas être mori-
bonde, mais devra parler debout. La France 
est arrivée au bout de son effort. Elle a dé-
pensé 60 milliards et appelé plus de 5 mil-
lions d'hommes. Nous arriverons à 100 mil-
liards. 

M. Raoul Péret, rapporteur de la Commis-
sion du budget. — Nous dépenserons les gom-
mes nécessaires à la victoire (Applaudisse-
ments.) 

M. Roux-Costadau. — Nous sommes la seule 
nation qui ait envoyé au feu des hommes de 
45 ans (Protestations.) La guerre a fauché 
largement dans la classe paysanne qui, elle, 
n'a ni chance ni faveur (Applaudissements.) 
Qui n'est ni embusquée, ni rappelée dans les 
Usines. Il faut voir les choses et, comme l'a 
dit M. Briand, ne pas se laisser bercer par 
un optimisme béat. 

Réponse de M. Briand 
M. lo président du Conseil. — Vous avez, 

Monsieur Roux-Costadau, les meilleures in-
tentions patriotiques, mais il ne vous échappe 
pas que vous traitez un su]et particulièrement 
délicat. Quand, envisageant le sacrifice des 
nations, unies pour une œuvre sacrée, la dé-
fense de la civilisation du monde, vous en 
arrivez à doser leurs sacrifices, vous faites 
une chose fâcheuse et injuste (Applaudis-
sements.) 

Songez à l'effort de l'Angleterre, qui n'a-
vait pas d'armée, qui non seulement remplit 
son i'ôle en gardant les mers, mais qui s'est 
imposé, chose inouïe dans l'histoire de l'An-
gleterre, le service militaire obligatoire ; qui 
a réussi, à travers mille difficultés, a faire 
surgir une formidable armée ; qui a fait 
passer des centaines de mille hommes sur 
notre sol. (Vifs applaudissements.) L'Angle-
terre n'a jamais répondu non à un appel i 
son concours. (Applaudissements.) 

Quant à l'Italie, elle est venue spontané-
ment a nous, et vous savez avec quel admi-
rable courage, et dans quelles conditions 
difficiles, en un pays de montagnes, elle 
lutte pour la cause commune. (Applaudisse-
ments.) Quant à la Russie, si vous aviez sous 
les yeux le chiffre de ses pertes, vous sau-
riez qu'elle a donné tout l'effort qu'il est pos-
sible de lui demander. (Applaudissements.) 
Voua avez vu, malgré les difficultés inouïes 
du transport, pour marquer une solidarité 
plus étroite, des Russes combattre à nos 
côtés. 

Dçmain, vous verrez s'élargir cette Collabo-
ration ttommune : effectifs, argent, moyens 
matériels, tout doit être mis en commun par 
las Alliés. (Applaudissements.) 

En France, tout le monde, à quelque caté-
gorie qu'on appartienne, s'est donné de plein 
cœur a la patrie, parce que tout le monde a 
compris que la France avait été attaquée 
après une longue préméditation, et qu'elle 
défen-dait la liberté du monde et la justice. 
(Vifs applaudissements). Il n'y a plus de pay-
sans, plus d'ouvriers, plus de bourgeois, tout 
le monde combat dans le même élan pour 
l'idéal commun. Dans nos campagnes il n'y 
a pas un cri de protestation. Ce que l'on veut 
c'est que tant de sang versé ne l'ait pas été 

pour rien, que la France sorte grandie de 
cette épreuve, avec l'auréole de la gloire que 
lui a valu le sacrifice de ses enfants. (Vifs 
applaudissements). 

Ces paysans, lorsqu'ils partent à l'avant 
des tranchées, savent qu'il vaut mieux pro-
diguer leurs munitions pour épargner leur 
vie, comme ils l'ont constaté sur la Somme. 
C'est parce qu'il y a des ouvriers dans les 
usines qu'on peut ainsi prodiguer les ca-
nons et les munitions, et le paysan français, 
courbé sur le sillon, a trop de bon sens pour 
reprocher aux ouvriers de préparer, dans les 
usines, les obus qui protégeront la poitrine 
de ses fils. (Applaudissements). 

Dans ce pays, le peuple ne se laisse pas 
égarer par telle ou telle propagande. Il a le 
visage radieux, tourné vers la victoire. Il 
désire la fin de cette guerre ; mais il veut la 
victoire et il sait que pour l'obtenir, les effec-
tifs et les obus ne suffisent pas. Il faut un 
cœur haut placé ; il faut un moral qu'aucune 
propagande n'ébranle. 

Des applaudissements prolongés et unani-
mes ont accueilli les paroles du président du 
Conseil. 

Puis, M. Rcux-Cosîadau a brièvement ri-
posté à M. Briand. Il s'honore, dit-il, de n'ap-
partenir à aucun parti, aucune coterie, aucun 
cénacle et il affirme que M. Briand n'a pas 
compris son sentiment, qu'il n'a pas voulu 
opposer les paysans à aucune autre classe. 
Ce qui domine dans son cœur de Français, 
c'est la crainte que la France n'arrive au 
jour de la victoire, affaiblie par la perte de 
trop de ses fils. 

L'orateur termine en invitant le gouverne-
ment à épargner le sang de nos soldats et à 
intensifier l'effort de nos alliés, sinon, 
M. Roux-Costadau, qui fait confiance au gou-
vernement, lui retirera cette confiance et lui 
appliquera la formule socialiste : « Pas un 
sou, pas un homme 1 ». 

Discours de M. Brteou 
M. Eirizan lui succède et essaye de calculer 

la valeur économique perdue des hommes 
tombés au champ d'honneur. 

M. Miilevoye interrompt l'orateur avec éner-
gie et dit que ce n'est pas le moment de faire 
un pareil calcul. 

Le discours de M. Brizon, d'ailleurs, est fré-
quemment interrompu et se perd dans le 
bruit. 

Quand le député de l'Allier descend de la 
tribune. M. Briand y monte à son tour. 

Discours du président du Conseil 
M, Briand, — Je considère qu'il est indis-

pensable de s'expliquer, une fois pour toutes, 
sur la question que M. Brizon lient de viser. 
M. Brizon, au moyen d'un calcul arbitraire, 
qui peut entraîner une part d'erreur qu'il 
n'est pas en mon pouvoir de chiffrer, a dit : 
« Voici le nombre des milliards que la France 
est exposée à perdre. Et cette démonstration, 
pour arriver a quoi ? A ceci ; Cette guerre 
que M. le président du Conseil prolonge, il 
serait possible de la faire cesser. On la pour-
rait faire cesser tout de suite, ainsi on épar-
gnerait bien des milliards et du sang. » 

M. Brizon. — C'est mon droit. 
M. le président du Conseil. — Et que je 

considère comme un devoir d'enrayer par 
tous les moyens en mon pouvoir. (Vifs ap-
plaudissements.) Jetez les yeux sur. votre 
pays, Monsieur Brizon. Il n'est pas allé de 
son plein gré à cette guerre horrible. Après 
quarante ans de paix maintenue dans les 
conditions les plus difficiles et les plus dou-
loureuses, il a été un jour violemment atta-
qué. Jetez les yeux sur votre pays, il repré-
sente quelque chose dans le monda au point 
de vue de la propagation des idées, qui ont 
le plus contribué à (aire évoluer l'humanité 
vers le progrès. Ce pays, centre de rayonne-
ment de toutes les idées les plus généreuses 
dont se réclame l'humanité, on lui saule à 
la gorge. Pour l'atteindre, on passe sur le 
corps mutilé et sanglant d'un petit pays dont 
on avait garanti la neutralité. (Vifs applau-
dissements.) 

Lorsque, pendant deux ans, votre pays, qui 
a eu Vhonneur d'être le champion en droit, 
arrête l'envahisseur, l'oppresseur, et défend 
l'humanité tout entière, quand son sang a 
coulé à flots, vous dites : Négociez la paix 
Quel défi et quel outrage à la mémoire de 
tous ses morts ! (Applaudissements prolon-
gés.) 

Comment Mojisieur Brizon, votre pays est 
envahi dans dix de ses départements. D'ef-
froyables excès ont été commis contre les po-
pulations. On enlève les vieillards, les fem-
mes et les enfants, on leur fait subir les 
plus durs traitements. Ces malheureux sup-
portent courageusement toutes les souffran-
ces, attendant de vous la délivrance. C'est à 
ce moment que vous venez dire : Négociez, 
allez demander la paix ! (Applaudissements.) 

Je ne vous fais pas, Monsieur Brizon, l'in-
jure de croire que votre idéal n'est pas sin-
cère. Permettez-moi de dire qu'il vous aveu-
gle et que vous connaissez mal la généreuse 
France, si vous croyez qu'elle peut accepter 
une économie de milliards, et même de sang, 
dans des conditions aussi humiliantes. (Vifs 
applaudissements.) Vous avez des soucis hu-
manitaires, votre cœur saigne de voir sai-
gner votre pays, vous voulez que sa popula-
tion ne soit pas trop amoindrie, vous vous 
préoccupez du travail national, quelle paix 
feriez-vous donc ri. ce pays ? Vous ne con-
naissez donc pas l'Allemagne ! (Applaudisse-
ments). 

Si, dans les conditions, où nous sommes, 
si avant qu'aient été accomplis les gestes 
nécessaires, la paix venait, ce serait la paix 
de l'Allemaane. ce serait une j>aix de guerre. 

ce seraient les générations de l'avenir cons-
tamment menacées. L'orgueil de l'Allemagne 
la pousserait à recommencer le mauvais coup 
qu'elle n'a pas réussi aujourd'hui. (Applau-
dissements.) 

Vous parlez de main-d'œuvre perdue, pen-
dant quarante-quatre ans, cet admirable 
pays a travaillé avec une plaie au flanc, dans 
des conditions de faiblesse morale. Quand il 
aura saigné sous les coups, perdant les siens 
pour de nobles idées, la couronne de pres-
tige et de gloire qu'il portera sur son front 
après la paix, rendra sa main-d'œuvre beau-
coup plus efficace. Dans l'énergie morale du 
pays, centuplée par la victoire, pour la plus 
sacrée des causes, ne trouvez-vous pas de 
larges compensations ? 

Dans l'intérêt de votre idéal, Monsieur Bri-
zon, si vous voulez que la paix rayonne sur 
le monde, si vous voulez que les idées de 
liberté et de justice y prospèrent, souhaitez la 
victoire de votre pays. Souhaitez-là ardem-
ment. Ne cherchez pas à lui laisser croire 
que la paix peut naître aujourd'hui. Celte 
paix sirait humiliante et déshonorante. Il 
n'y a pas un Français qui la puisse désirer. 
(Applaudissements répétés et prolongés.) 

VOTE DE L'AFFICHAGE 
L'affichage du discours de M, Briand est 

voté par 421 contre 26. 
M. Raffin-Dugens vient discuter la validité 

du vote en s'appuyant 6ur le règlement. 
M. le président répond et prouve la validité 

du vote, 
M. Accambray vient déclarer aussi qu'il 

continuera à refuser les crédits du gouverne-
ment, parce qu'il ne mène pas la guerre avec 
assez de vigueur à son gré, ni assez de pré-
voyance. L'orateur se refuse à s'associer aux 
éloges décernés partout au gouvernement, 
pour avoir amené l'intervention de la Rou-
manie. C'est au contraire la timidité de no-
tre politique balkanique qui a retardé sa par-
ticipation. Le député de l'Aisne critique en-
core notre attitude vis-à-vis de la Grèce, et il 
conclut : « On nous a parlé d'unité de com-
mandement, l'histoire jugera ». 

M. Gutrey vient s'élever contre les crédits 
prévus pour l'entretien du cable qui relie le 
Tonkin à la Cochinchine. 

La suite du débat est renvoyée à jeudi, 
3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40, 

La guerre a incontestablement apporté une 
profonde perturbation dans le travail de notre 
ville. Mais, peu à peu, tout 6'est régularisé et. 
maintenant, la besogne a repris, notamment 
dans le quartier maritime. A l'encombrement 
excessif des premiers mois de la mobilisation 
a succédé une allure plus calme ; les navires 
trouvent les emplacements qui leur sont né-
cessaires et ils n'attendent plus, comme au-
trefois, de longues journées dans l'avant-port 
ou dans la rade de l'Estaque. D'autre part, 
la pénurie de la main-d'œuvre a cessé et les 
journaliers dont on a besoin ne manquent 
plus, sauf pour certainés spécialités où le per-
sonnel mobilisé se remplace plus difficile-
ment. 

Néanmoins, on peut dire que les manuten-
tions s'effectuent presque normalement dans 
les ports de Marseille. Ce résultat n'a pas été 
obtenu sans peine ; il est enfin acquis. 

OonseiS de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
sous là présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants ; 

A..., du 7° chasseurs, coups et blessures, acquitte. 
S.--, prévenu civil, introduction dans une place 

tarte °à l'aldo d'un faux nom et d'une fausse natio-
nalité : 1 an de prison et 1.000 fr. d'amende 

L.... prévenu civil, falsification de passeport, usage 
de passeport falsifié : i mois de prlosn et 100 tr. 
d'amende. 

B.... du 8» colonial : 5 ans de travaux publics-
B..., du 2S9 d'inlanterle, falsification de feuille» 

de route, usage de feuilles de route falsiliées r 
3 ans de travaux publics. 

R..., du m» d'infanterie; H..., du 163 d'infan-
terie, absence Ulégale : 5 ans de travaux publics 
chacun. 

B.... du 22» colonial, vols militaires : 1 an de pri-
son. 

R..., du 40» d'infanterie, vols militaires, faux en 
écriture authentique : a ans de prison et 100 fr. 
d'amende. 

Au cours de la prise d'armes qui a eu lieu 
hier et dont on lira d'autre part le compte 
rendu, M. le - général Ménissier, gouverneur 
de Marseille, a .remis la croix de la Lésion 
d'honneur à trois officiers de notre place : 
M. le capitaine Mestre, délégué du ministre 
pour l'inspection de la main-d'œuvre étran-
gère ; M. le capitaine Bonnet, commandant 
les trois compagnies du 16° escadron à Mar-
seille ; M. le capitaine Ucay, comptant 37 ans 
de service et détaché à l'état-major de la 
1D" région. 

Nous adressons aux nouveaux légionnaires 
nos plus vives félicitations. 

Un collège belge en France. — On nous prie 
de rappeler aux familles désireuses de faire 
poursuivre par leurs enfants les études 
moyennes, classiques ou modernes, suivant 
les programmes officiels belges, que les cours 
de l'Institut Polymathique Belge de Beaumes-
nil (Eure) s'ouvriront au début d'octobre. Le 
directeur se tient à leur disposition pour tous 
renseignements. _ 

Dans le but d'épargner aux étrangers ve-
nant travailler en France, les frais et la perte 
de temps que comporte la délivrance d'un 
passeport et de leur faciliter la circulation 
en France, il a été institué une carte qui leur 
est délivrée aux portes-frontières et qui leur 
sert de permis de séjour et de carte de circu-
lation. Les ouvriers qui 6ont déjà à Marseille 
et qui n'en sont pas munis, devront en de-
mander une dans le plus bref délai au com-
missaire de police de leur quartier. La déli-
vrance de cette carte ne dispense pas les tra-
vailleurs étrangers des formalités prescrites 
par la loi du 8 août 1893. 

Ecolo Pratique d'industrie de Garçons, — 
Un concours pour un certain nombre de pla-
ces en 4" année préparatoire aux écoles natio-
nales d'Arts et Métiers aura lieu aù 6iège de 
l'Ecole, le vendredi, 6 octobre, à 7 heures du 
matin. Ces places 6ont réservées aux élèves 
étrangers à l'Ecole, pourvus du certificat d'é-
tudes primaires supérieures ou du certificat 
d'études secondaires du premier degré. Le 
registre d'inscription sera ouvert tous les 
jours, de 9 à 11 heures et de 2 à 4 heures, le 
dimanche excepte. Les candidats devront pro-
duire un bulletin de naissance et un certificat 
de bonne conduite avec le relevé des notes 
obtenues pendant la précédente année sco-
laire. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905. sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 68 et 7° cantons 
et demain pour ceux des 8* et 9° cantons. 
Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Le drame de la rua Thubaneau. — Nous 
avons signalé dans notre dernier numéro la 
mort du jeune Gabriel Sarda, qui s'était battu 
à coups de couteau avec son camarade Boha-
lem Courdouli, employé, comme lui, aux cui-
sines de l'un des hôtels de cette rue. Bohalem 
Courdouli n'a pas tardé à suivre son adver-
saire dans la tombe. Il a, en effet, succombé 
hier aux blessures qu'il avait reçues. 

Le maire de Marseille invite les propriétai-
res de cafés ou restaurants qui ont l'intention 
de supprimer eu de réduire les tables qu'ils 
sont autorisés à placer sur la voie publique, 
à en aviser uar écrit, avant le 30 septembre, 
le service des Emplacements Publics afin 
d'éviter l'imposition d'office pour le 4e tri-
mestre. ^ :_. 

Le petit explorateur bordelais. — Ces jours 
derniers, quelques agents de la Sûreté 
voyaient un tout jeune homme se livrer à des 
dépenses folles. Ce jeune homme habitait un 
hôtel du cours Belsunse, où il s'était fait ins-
crire sous le nom de Tengwald René, venant 
de Suède. Arrêté hier matin et conduit de-
vant M. Sarraméa, sous-chef de la Sûretét il 
déclara se nommer en réalité Rivière René, 
âgé de 14 ans, venant de Bordeaux, o"ù sa fa-
mille habite rue Sainte-Catherine. Il ajouta 
qu'il avait commis un détournement de 3.00O 
francs dans la banque où il travaillait, et qu'il 
était venu à Marseille dans l'intention de se 
rendre en Nouvelle-Zélande qu'il voulait 
explorer. Il était, en effet, porteur, en dehors 
d'une somme de 1.500 francs environ, de di-
verses cartes de ce pays et de tout un atti-

rail' d'explorateur. Ce jeune homme a été 
écroué en attendant les instructions à son su-
jet de la police de Bordeaux, qui a été avisé* 
de son arrestation. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — A la Mairie. — Le Conseil de* 

adjoints s'est réuni, hier matin, sous la présidence 
de il le Maire. On y a fait connaître que la répa-
ration urgente à laquelle velnt d'Ctre soumis la 
mécanisme de la sonnerie de l'horloge touchait àj 
sa lin et que cette sonnerie, supprimés pendant-
quelques Jours allait être Incessamment rétabUe, 
11 a été décidé d'attendre de nouvelles offres pour, 
la location de la salle du Marché couvert et tto, 
convoquer pour mardi prochain la Commission (Mf 
revision des baux en vue d'examiner les proposi-V 
tions déjà reçues et ceUes qui pourraient se pro-1-
duire Jusque-là. 

M. le maire a communiqué une lettre de M. Ray« 
mond Telsselra, au sujet de la conférence qui doit-
être donnée dans notre ville par le Comité d« 
l'Or et des bons de la Délense naUonale, dont U 
est le président pour les Bouches-du-Khône, et pour 
laquelle la date du dimanche i»r octobre a etâ 
proposée .£t acceptée. 

Aprè3 la solution de quelques autres affaires, la 
séance a été levée à 11 heures 30. 

AUX. — Un nouvel hôpital. — tes services do 
l'hôpital des Arts-et-îlétiers viennent d'être transfé-
rés à la caserne Miollis pour cause d'agrandissoi 
ment. Cette formation sanitaire que dirige M. I< 
médecin-major Godlewsfci, recevra pius particuliè» 
radient les évacués, malades, du corps expédition 
naire d'Orient. 

Oo.stques militaires. — Le maire d'A-ix a lTson* 
neur ûe prier les personnes libres de toutes occitf-
pations, de vouloir bien assister aux obsèques ùfu 
soldat chasseur alpin Crouzet Jean-Marie, décé'dé 
à l'hôpital militaire. Lo convoi funèbre aura lieu 
le jeudi 21 septembre, a 9 heures du matin. Oi* 
se réunira à l'hôpital militaire. 

ïïo garçon boucher 
tenîe de tner sa maltresse 

Vers 2 heures, hier soir, un drame aussf 
rapide que violent s'est déroulé dans un hôtel 
meublé sis 8, rue du Baisnoir. Le garçon 
boucher Joseph-Marius Délitala, 31 ans, de» 
mourant avec sa mère impasse Evertèze, à! 
la Cabucelle, a tiré trois coups de revolvftri 
sur sa maîtresse, Rose Guidi, 25 ans. La jeuitjj 
femme a été transportée mourante à l'Hôttir-
Dieu. Voici les causes de ce drame et les "fc'ir* 
constances dont il a été entouré : 

Depuis quatre ou cinq mois. Joseph Délitala' 
avait des relations intimes avec Rose Guidi 
qui vivait seule, son mari l'ayant abandon-
née. Les deux jeunes gens décidèrent, il y a 
quelques semaines, d'habiter ensemble et Déli-
tala quitta sa mère et vint louer un petit api 
parlement dans l'hôtel meublé. Tout alla bien! 
pendant quelque temps ; la jeune femme eu 
son amant travaillant tous deux, le ménagei 
était dans l'aisance. Mais ces heureuses dis-, 
positions ne durèrent pas. Pour des motifsi 
que l'enquête n'a pas encore bien établies^ 
Délitala et sa maîtresse avaient des discus-
sions qui ne tardèrent pas à devenir quotidienj 
nos et dont l'entourage commençait à souffrir^ 

Lundi soir, le garçon bouclier rentra à sort 
heure habituelle et remit à Rose Guidi loi' 
montant de sa semaine de travail. Le repas* 
était préparé ; ils se mirent à table et, quan* 
elle eut débarrassé le couvert, la jeune femmW 
déclara : Y 

— J'ai à 6ortir un moment pour faire unef 
course dans le voisinage ; je ne serai paa 
longtemps dehors. 

Et elle descendit. 
Pendant plus d'une heure Joseph Délitala luf 

le journal, puis, ne voyant pas rentrer eal 
maîtresse, se mit au lit. 

M" Guidi ne rentra pas — mais elle avait 
gardé l'argent de la semaine que son amant 
lui avait remis. 

Hier, Joseph Délitala se rendit à son tra< 
vail habituel et, après déjeuner, il passait 
dans la rue du Baignoir, quand il rencontra 
sa maîtresse. Il l'aborda et l'emmena avec lui! 
dans leur appartement, pour lui demander deg 
explications. 

— Rends-moi l'argent, puis va-t'en, si tu' 
veux. 

Rose Guidi refusa net et une discussion dei 
plus vives commença. Les voix s'élevèrent, 
coléreuses, et le jeune homme, au comble da 
l'exaspération, sortit un revolver et fit feu & 
trois reprises 6ur sa maîtresse. Deux projectiv" 
les l'atteignirent : au côté droit du cou et dams 
le dos, près de l'épaule gauche. Cette dernière? 
blessure présente un réel caractère de gravitéV 

Au bruit des détonations, le personnel de. 
l'hôtel, les voisins, accoururent et relevèrent 
la blessée qui fut transportée dans une phar-i 
macie voisine où les premiers soins lui furent 
donnés. Puis, M. Guillaume, commissaire det 
police du IIe arrondissement, la fit admettrai 
à l'Hôtel-Dieu. 

Quant au meurtrier, il alla se constituer vrU 
sonnier ; interrogé, il fit le récit que noua! 
avons résumé ci-dessus, en ajoutant, néani 
moins, que s'il avait fait feu sur sa maîtresse 
c'est a la suite des menaces de celle-ci ; ij 
affirme, en effet, qu'elle s'était armée d'un 
couteau quand il lui avait demandé de lui 
rendre son argent. 

Joseph Délitala, qui a manifesté un profond; 
regret de son acte, a été écroué à la disposé 
tion du Parquet. —M. 

piiii ies Peaux de Mouton 
En exécution des ordres du ministre,, 

la réquisition générale qui frappe lea 
peaux de mouton est levée à la date da 
ce jour. 

Les intéressés pourront donc disposée 
librement dès maintenant des peaux da 
mouton de toute nature qu'ils pour* 
raient détenir, ainsi que de celles qu'ils 
viendraient à acquérir. 

leoaoée de mrt, elle se jette r par la Croisée 
Une scène dramatique s'est déroulée hier} 

vers 1 heure et demie de l'après-midi, rua 
Cavaignac, dans les tragiques circonstances 
suivantes : 

Devant le numéro 25 de cette voie, un ras* 
semblement s'était formé autour d'un groupa 
de musiciens et chanteurs, quand, soudain, 
de la croisée du 1" étage, on entendit des cris 
d'effroi, et une femme s'élançant dans le vide, 
vint 6 abattre à côté du groupe des chanteurs, 
au grand émoi des personnes présentes. 

Les soldats Ivry Paul, caporal à la 15° secx 
tion, et Magnard François, du 141» de ligne» 
transportèrent la malheureuse au bar dui 
Gard, où M. Gozzi, commissaire de police,-
arriva bientôt. La pauvre femme raconta alorè 
sa navrante histoire. 

Elle se nomme Antoni Annonciade, 30 ans* 
Elle avait, voici trois ans, quitté son maril/ 
pour vivre avec un retraité, Paoli Jean-Bap-iÇ 
tiste. âgé de 66 ans, actuellement adjudant* ■ 
Paoli était jaloux et méchant. Souvent il bat-, 
tait la malheureuse qu'à maintes reprises ili 
menaça de mort. Et, pour qu'elle ne sorte pas, 
il renfermait dans l'appartement, effectuant 
lui-même les achats quotidiens du ménage. 

Hier, à la suite d'une nouvelle scène de ja-
lousie. Paoli ferma à clé la porte de l'appar-
tement, puis il dit à ea compagne : « Je veux! 
que tu meures de ma main ! J>. Et, disant ces; 
mots, il sortit un revolver et s'avança vers 
Annonciade qui poussa des cris d'eîfroi et 6» 
jeta par la fenêtre. 

La malheureuse s'était grièvement blessée.-
Elle avait plusieurs côtes enfoncées et le piedl 
gauche fracturé. On redoute, en outre, desi 
lésions internes. Le magistrat l'a fait trans* 
porter à la Conception, où elle a été admi&al 
d'urgence. i 

Arrêté, Paoli déclara que son amie avaiïf 
un caractère très jaloux et qu'à la suite d'unev 

scène, elle avait attenté à ses jours. Qu'il nai 
lui avait jamais fait que des bonnes manières»: 
Or, les voisins confirmèrent les dires de la 
victime. 

Dans ces conditions, M. Gozzi a fait écrouea 
Paoli à la disposition de l'autorité militaire, 
sous les inculpations de coups et blessures e| 
menaces de mort. — E. L. 

COM1I UMï CATI OM§ 
Excursionnistes Marseillais, — Ce soir, réunion 

hebdomadaire. Brasserie du Chapitre. Demain, H 
fi h. 30, projections au siège. Dimanche, sortlà 
sur Salnt-Cyr et l'Abîme Maramoye. Iuscariptiona 
au cofiectlf, v-, 



V 

USE BELLE CEBE83QHIE MILITAIRE 

Remise de Décorations 
à la Caserne Saint-Charles 

Une prise d'armes a eu lieu, hier matin, 
dans la cour de la caserne Saint-Charles. Le 

féneral Ménissier, gouverneur de Marseille, a 
émis, en présence d'un détachement des 

troupes de la garnison et selon le cérémonial 
d'usage un certain nombre de croix de la 
Légion d'honneur de Médailles militaires et 
Été Croix de guerre à de braves poilus : 

Ont été faits chevaliers de la Légion d'hon-
neur : MM. Ucay, capitaine d'état-major à la 
15' région ; Mestre, capitaine d'artillerie ; 
Bonnel, capitaine au 16e escadron du trajn 
des équipages ; et Marcangeli, lieutenant au 
sl> régiment d'infanterie. 

Ont reçu la Médaille militaire avec la Croix 
de guérie : MM. d'Areo Dominique, caporal 
au 174« d'infanterie ; Vacquerie Charles, sol-
dat au 81a d'infanterie ; Guiseppi François, 
soldat au 115» d'infanterie ; Bérenguier Fré-
déric, soldat au 163» d'infanterie ; Bourelly 
Paul, soldat au 176' d'infanterie ; Débrouille 
Jules, soldat au. 233» d'infanterie ; Kxaener 
Louis, soldat au 268° d'infanterie; Blanc Elle, 
soldat au 411° d'infanterie ; B&hara Kadour, 
soldat au 7» tixailieurs ; et Burini Ange, sol-
dat au 34» tirailleurs. 

I Ont reçu la Croix de guerre . MM. Mar-
cangeli, lieutenant au 312° d'infanterie ; Hi-y latre, adjudant au 141» d'infanterie ; Graviers, 
maréehal des logis au 85» d'artillerie ; Lieu-
tier, sergent au 63' chasseurs à pied ; Guily, 
eergent au 141» d'infanterie ; Miard, sergent 
au 141» d'infanterie ; Cœur, sergent-fourrier 
au 141» d'infanterie ; Marcangeli, sergent au 
141° d'infanterie ; Mourceliy, soldat au 317» 
d'infanterie ; Bonnet, clairon au 141» d'infan-
terie ; Lombarde, soldat au 141» d'infanterie ; 
Jaussdud, soldat au 141» d'infanterie ; Pascal, 
6oldat au 141* d'infanterie ; Pascal, soldat au 
141» d'infanterie ; Gonnet, soldat au 141» d'in-
fanterie ; Courbes, soldat à la 305» brigade ; 
.Vallon, soldat au 141» d'infanterie. 

Les Croix de guerre suivantes ont été remi-
ees aux parents de braves morts au champ 
d'honneur : 

Avec palme, à Mme Laty, veuve du capi-
taine Laty du 7" colonial ; avec étoile ver-
meil, à M. Roger Pocachard, fils du sous-
lieutenant Pocachard, du 340° d'infanterie ; 
avec étoile argent, à M. Pierre Puyo, fils du 
sous-lieutenant Puyo, du 418» d'infanterie ; 
■avec étoile argent à Mme Abeille, mèw du 
sergent Abeille, du 63' bataillon de chasseurs 
à pied ; avec étoile de bronze, M. Antoine Pé-
rès, père du sergent Pérès, du 52° d'infante-
rie ; avec étoile argent, à Mme veuve Vi-
glielme, mère du mitrailleur Viglielme ; et 
avec étoile bronze, à Mme Quinson, mère du 
soldat Quinson, du 415» d'infanterie. 

Cette dernière cérémonie a été particuliè-
rement émouvante. Le général Ménissier a 
rendu un hommage vibrant aux braves tom-
bés pour la France dont le sacrifice ne sera 
ni inutile ni oublié ; après quoi les troupes 
ont défilé devant les nouveaux décorés dans 
un ordre parfait, sous le haut commandement 
du Ifeutenant-eolonel Ansaldi. 

y 

Le Midi au Feu 
M. Auguste Louis, soldat au 5' bataillon de 

chasseurs alpins, est cité en ces termes à 
l'ordre du bataillon : 

« Dans la nuit du 10 au 11 juin 1916, a fait 
preuve de décision et d'énergie à l'occasion 
d'une surprise tentée par une patrouille en-
nemie sur le poste avancé de trois hommes 
dont il faisait partie. A été blessé mortelle-
ment au cours de l'échange de coups de fu-
sils entre les patrouilles et le poste. Très bon 
chasseur, ayant précédemment fait preuve 
de dévouement comme patrouilleur volon-
taire et comme travailleur dans un fortin 
très exposé au jet des grenades à main. » 

M. Teissère Raymond, eaporal au 112» ré-
giment d'infanterie, est cité à l'ordre du ré-
giment dans les termes suivants : 

« Gradé consciencieux et énergique s'est 
particulièrement comporté dans toutes les 
affairas' où il a pris part et notamment au 
çombat du 27 juin 1915, où il a été gxiève- | 
ment blessé au cours d'une autre contre-atta-
que ; avait déjà reçu une première blessure 
le 23 septemorë 1914. » 

e la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, i9 Septembre, 

Le gouvernement [ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Le mauvais temps à gêné les opérations sur la plus grande partie 
du front. 

Rien à signaler en dehors d'une assez grande activité sur les 
deux rives de la Somme et sur la rive droite de la Meuse dans le 
secteur Fleury-Vaux-Chapitre. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique {ail le communiqué officiel suivant ï 

19 Septembre, 21 heures 15. 
La situation générale demeure aujourd'hui sans changement. 
Au sud de l'Ancre, l'artillerie a montré une très grande activité au cours 

de la journée. 
Nous avons aisément repoussé une attaque locale dirigée contre les tran-

chées à l'est de Martinpuich. 
Notre artillerie a abattu un ballon allemand à l'est de Ransart, 
Un dépôt de munitions a explosé sous notre feu dans la région de la 

cote 60. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 49 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Après une nuit calme, l'activité des artilleries a augmenté progressivement 
au cours de la journée du 19 septembre. 

En plusieurs points du front belge, et particulièrement au sud de Dixmude, 
les batteries belges ont violemment pris à partie les pièces de l'adversaire. 

Londres, 19 Septembre. 
Le Comité de la guerre s'est réuni, aujour-

d'hui, à Downing-Street, sous la présidence 
de M. Bonar Law. A cette séance assistaient 
M. Mac-Kenna, lord Curzon, M. Lloyd George, 
M. Balfour, le vicomte Grey, M. Chamberlain, 
lord Harding et sir William Robertson, 

l'Offens 

.a Rentrée des Classes 

Les classes reprendront au Grand Lycée 
et dans les deux annexes Saint-Charles et 
Périer le mardi matin, 3 octobre, à 8 heures. 

Le Grand Lycée seul prendra des pension-
naires et des demi-pensionnaires. Les pen-
sionnaires devront être rentrés le lundi soir, 
à l'heure réglementaire. Entrée par la porte 
du boulevard Garibaldi. 

Le Lycée Périer prend des externes et des 
(externes surveillés. 

Le Lycée Sant-Charles ne prendTa provi-
soirement que des externes des classes enfan-
tines, préparatoires, 7m8 et 8m\ 

Les inscriptions sont reçues au Grand Ly-
Wfcée, à partir de maintenant, et dans chacun 

^rdes trois lycées (chez le proviseur et les 
directeurs), à dater du 5S courant, de 9 heu-
res à 11 heures et de 2 heures à 4 heures, 
tous les jours excepté le dimanche. 

LÎS études se sont poursuivis, malgré la 
guerre, d'une façon très satisfaisante. 

En effet, 5 élèves ont été déclarés admis-
sibles à l'Ecole polytechnique, 2 définitive-
ment reçus. 

2 élèves ont été reçus* à l'Ecole normale 
supérieure et aux Bourses de licence, dont le 
jeune Prat avec le n° 3. 

2 élèves ont été reçus à l'Ecole spéciale mi-
litaire de Saint-Cyr. 

D'autre part, les examens du baccalauréat 
(session de juillet) ont donné les résultats 
6uivants : 

2° partie mathématiques : 37 élèves reçus, 
18 mentions ; philosophie : 30 élèves reçus, 
11 mentions. 

r i1'' partie latin grec : 11 élèves reçus, 5 
mentions ; latin langues-vivantes : 21 élèves 
reçus, 8 mentions ; latin-sciences : 31 élèves 
reçus, 10 mentions ; sciences langues-vivan-
tes : 25 élèves reçus, 16 mentions. 

ni il a 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Roger Fabre, sergent au 24» batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 4 septem-
bre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Léonard Négrel, sergent au 363' d'in-
fanterie, agent de la Sûreté, tué à l'ennemi 
le 3 septembre 1916, à l'âge de 32 ans. 

De M. Marius Pascal, brancardier au 27e 

bataillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 4 septembre 1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Pierre Rieu, soldat au 347» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 3 juin 1916, à l'âge de 
31 ans. 

De M. Marius Jourdan, d'Aubagne, caporal 
au 312» d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 juin 
1916, à l'âge de 33 ans. 

De M. Pierre Brémond, de Fontvieille, sol-
dat au 175» territorial, tué à l'ennemi le 
17 août 1916, à l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les Educateurs populaires 
des Boueïies-rîu-Rhône 

A Cette Société de conférences d'éducation 
Jf populaire et patriotique qui, depuis les hos-

tilités, n'a cessé d'organiser des matinées-
conférences remarquables au profit de nos 

■ braves soldats blessés, a décidé, dans sa 
dernière réunion générale, de donner son 
adhésion, comme en 1915, au Comité direc-
teur de la ligue d'Union patriotique, à Mar-
seille, chargé d'organiser, cette année en-
core, l'imposante manifestation patriotique 
du Souvenir du 1« novembre 1916, à la mé-
moire, en l'honneur des soldats et des ma-
lins morts pour la Patrie. 

Le Conseil d'administration, en outre de 
son président fondateur, a désigné deux 
membres de son bureau, MM. Fortuné Duc 
Bt Garric, pour faire partie du Comité direc-
teur d'Union patriotique dans sa prochaine 
réunion du 28 sentembre» 

Paris, 19 Septembre. 
Le mauvais temps qui sévit depuis vingt-

quatre heures, a ralenti nos opérations sur 
la Somme. L'ennemi n'a, du reste, pas pro-
fité de ce court répit, pour essayer de ré-
parer ses nombreux échecs des jours pré-
cédents. Cette inaction est' îîùé preuve nou-
velle de la façon très rude dont il a été 
éprouvé par les derniers combats. Le front 
de la Somme est donc calme. 

Les Allemands ont tenté une diversion en 
Champagna Ils ont attaqué, hier, après 
une préparation d'artillerie, qui est deve-
nue très intense vers le soir. Leurs assauts 
répétés (il n'y en a pas eu moins de cinq), 
ont visé principalement le secteur tenu par 
des bataillons russes. Ces tentatives n'ont 
abouti qu'a faire sacrifier inutilement les 
soldats allemands, broyés sons les rafales 
de nos 75 ou décimés par nos feux de mi-
trailleuses. 

Enfin, devant Verdun, l'adversaire nfe 
pas eu plus de succès. Un coup de main 
qu'il tenta sur un de nos postes avancés, 
au nord d'Avocourt, sur la rive gauche de 
la Meuse, échoua complètement, et, sur la 
rive droite, il fut repoussé par deux fois, 
comme il attaquait les tranchées que nous 
lui avons enlevées hier sur les pentes sud 
du Mort-Homme et dont le bulletin alle-
mand d'aujourd'hui avoue d'ailleurs la 
perte. 

A Verdun aussi nos soldats font donc 
d'excellente besogne. Sachant l'ennemi en-
gagé à fond dans la Somme, le commande 
ment français, avec un remarquable mé-
lange de prudence et d'énergie, procède à 
des contre-attaques limitées, qui, avec le 
minimum de perles, emportent l'objectif 
déterminé. Ainsi il affermit nos positions, 
les élargit et les rend de moins en moins 
vulnérables à l'ennemi. 

Ceux qui ont voté contre l'affichage du 
discours de M. Briand, 

, Paris, 19 Septembre. 
Les vingt-six députés qui ont voté contré 

l'affichage du discours que le président du 
Conseil a prononcé cet après-midi, sont : MM. 
Alexandre Blanc, B'arabant, Bétoulle, Bouis-
son, Bras, Brizon, Buisset, Cadenat, Déguise, 
Demoulin, Giray, Goude, Jean Longuet, Jo-
bert, Lissac, Manus, Mistral, Parvy. Philbois, 
Poncet, Pressemane, Raffin-Dugens, Sabin, 
Sixte-Quenin, Valière, Walter, 

M. Roux-Costadau, porté comme ayant voté 
« pour a, déclare avoir voulu s'abstenir. 

Si on considère que parmi les députés en 
congé, il s'en trouve très peu qui appartien-
nent au parti socialiste unifié, on remarquera 
que la plus grande fraction de ce parti, a 
donné son approbation au président du Con-
seil, ce qui oonsiitue un désaveu de la 
thèse soutenue par M Brizon. 

L'Aiéteffieflt des Navires aoelaii 
Modification au fonctionnement du 

service des licences 
Paris, 19 Septembre. 

On nous communique la note suivante : 
Le fonctionnement du service des « licen-

ces » accordées aux navires anglais qui sont 
affectés à des transports intéressant le ravi-
taillement de la France a mis en évidence 
les inconvénients qui résultent de la présen-
tation directe par les armateurs ou affréteurs 
français des demandes adressées au Ship 
Licensing Comittee, de Londres. 

Le nombre des licences à distribuer est 
restreint. Il importe que ces licences ne soient 
données qu'en connaissance de cause et à des 
navires dont l'emploi comporte une utilité 
réelle, soit pour la défense nationale, soit 
pour le ravitaillement civil. 

Le ministre de la Marine a décidé que tou-
tes les demandes de licences devraient être 
désormais examinées par le Comité des trans-
ports maritimes, qui les transmettra anrès 
aprobation au « Ship Licensing Comit-
tee ». Ce dernier retournera à leur auteur 
les demandes qui ne seraient pas visées par 
le Comité des transports maritimes. 

En outre, pour faciliter et unifier le con-
trôle des licences, les armateurs, affréteurs 

et importateurs français sont avisés qu'ils 
ne doivent conclure aucun affrètement de na-
vires britanniques ou de navires neutres 
stationnant dans les eaux britanniques, sans 
l'assentiment et le visa du Comité des trans-
ports maritimes. 

La demande ainsi visée sera transmise par 
le Comité des transports maritales à son dé-
légué à Londres, qui fera les démarches né-
cessaires pour l'obtention de la «• licence «. 

a Bataille 

La prise de Deoîécoart 
nous rend maîfres Au plateau 

Paris, 19 Septembre. 
Le correspondant de la Liberté dans le 

Nord de la France écrit au sujet de la prise 
de Deniécourt : 

Notre offensive des î, CeX"S septembre, per-
mit à nos troupes de s'emparer des tranchées 
avancées construites à l'ouest de la route de 
Soyécourt à Estrées et de déborder légère-
ment le village situé à droite du château par 
ses deux extrémités. Mais, avant de livrer 
l'assaut décisif, notre commandement réso-
lut de faire le siège méthodique de la posi-
tion principale et de l'investir graduellement. 
C'est le résultat auquel tendaient les diver-
ses opérations de détail effectuées depuis 
cette date. Tantôt c'était une tranchée que 
nous enlevions au nord de Deniécourt, tan-
tôt c'était un ouvrage dont nous nous empa-
rions au Sud. 

Peu à peu l'encerclement se poursuivait. La 
prise de Bemy-en-Santerre çt de Vermando-
villers nous permit de le compléter. Nos con-
tingents firent leur jonction au début de l'a-
près-midi d'hier, à 500 mitres environ à l'Est 
du village. 11 ne restait plus qu'à briser la 
résistance des derniers défenseurs. Le com-
bat qui s'engagea fut extrêmement violent, 
la garnison opposa à nos troupes une résis-
tance acharnée, la partie Est du village tomba 
rapidement entre nos mains ; mais, dans la 
partie voisine du château et dans le vaste 
parc, il y eut des corps à corps meurtriers 
qui se poursuivirent jusqu'à la nuit. 

Les divers réseaux de tranchées qui s'é-
tendaient jusqu'à la route d'Estrées abri-
taient un nombre incroyable de mitrailleu-
ses habilement dissimulées. Enfin, nos vail-
lants soldats, dans un suprême et brillant 
assaut, triomphèrent des derniers obstacles. 
A 8 heures, toute l'organisation défensive de 
Deniécourt était en notre pouvoir et les 400 
hommes valides constituant le reste de la 
garnison rendaient les armes. 

Sans prendre le moindre repos, nos trou-
pes, profitant du désarroi de l'ennemi qui 
avait essayé en vain de dégager Deniécourt, 
poussaient d'un kilomètre au Sud-Est du 
village, dépassaient la ferme de Bovent et 
s'emparaient des bois de Bovent, de Basset 
et du Tremble. 

Aux dernières nouvelles nous étions de-
vant le hameau de Bovent, au carrefour des 
routes de Fresnes, Mazancourt et d'Ablain-
eourt, à peu de distance de cette dernière 
localité située elle-même au nord-est de 
Chaulnes. 

Ainsi, nous étions maîtres de tout le pla-
teau Berny-Deniécourt qui s'étend sur un 
kilomètro environ et domine un autre pla-
teau sur lequel sont construits les villages 
d'Ablaincourt et de Pressoir. 

Ce que ne disent pas 
les communiqués allemands 

Paris, 19 Septembre. 
Le 7 septembre, le grand état-major alle-

mand annonça qu'il ne signalerait plus, dans 
ses communiqués, les opérations d'impor-
tance secondaire, mais seulement les évé-
nements importants. Cette annonce fut faite 
vers la fin de la semaine la plus mauvaise 
pour les armées allemandes. Depuis les pre-
miers jours de juillet, Guillemont, la ferme 
de Falfemont, le bois de Leuze et plus de 
1.000 prisonniers étaient tombés aux mains 
des Anglais. Ils venaient de s'emparer de 
tout ce qui restait de la seconde ligne de 
défense allemande, depuis la ferme du Mou-
quet jusqu'au point de Jonction avec les 
Français. La chute de Gmchy était immi-
nente. Les Français avaient déjà pris Le Fo-
rest, Cléry, Soyécourt, Chilly, 7.000 prison-
niers et 36 canons. 

C'est à ce moment qu'il parut préférable 
au grand état-major allemand de faire une 
distinction entre les événements « importants » 
qui seraient à publier, et les événements 
« secondaires », qu'on ne publierait pas. 
Voici ce que furent, d'après n'importe quel 
critérium d'importance autre que celui du 
grand état-major allemand, les faits sail-
lants de la première quinzaine de septem-
bre : 

« Les Anglais, entre les succès déjà men-
tionnés et la prise de centaines de prison-
niers, pendant les jours suivants, avancè-
rent leur ligne sur un front de près de 
6.00O mètres, une profondeur de 300 à 3.000 
mètres. Les Français, commençant par élar-
gir le front de bataille de la Somme de 
toute la distance qui sépare Vermandovil-
lers de Chilly, commuèrent à effectuer de 
brillantes avances, presque journellement, 
dans l'un ou l'autre des secteurs de ce 
front de 26 kilomètres, jusqu'au 13 septem-
bre, mur où ils prirent Boucnavesnes 

et s'établirent sur les hauteurs à l'est de 
la route Péronne-Bapaume, et à 4 kilomè-
tres 500 seulement au nord de Péronne. 

« En somme, les alités avaient commencé, 
pendant les deux premières semaines de sep-
tembre, à s'emparer de la ligne Péronne-
Bapaume-Arras. * 

« De tous ces changements sur la carte de 
la guerre, quels sont ceux que le grand état-
major trouve suffisamment i importants » 
pour mériter d'être mentionnés ? Sans doute, 
il n'a pas tardé à avouer la perte de Guil-
lemont et de Boucnavesnes. Il prit un Jour 
pour délibérer avant de se décider à parler 
de la perte de Chilly, et deux jours pour 
celle de Ginchy. Pour Ginchy, il essaya de 
dissimuler le retard de cet aveu en disant, 
le 12 septembre, que les Anglais avaient pris 
le village le matin du 11, tandis qu'en réa-
lité, ils s'en étaient emparés très rapidement 
et complètement l'après-midi du 9 septem-
bre. 

« L'agence radio-télégraphique allemande 
n'a pas dit un mot de la perte de Cléry, ni 
de celle de Soyécourt, ni de celle des fer-
mes fortifiées de Falfemont et de Labé, ni 
des bols fortifiés de Leuze et de Manières. 
Pas un mot n'a indiqué qu'avant le 15 sep-
tembre, le renforcement fait dans le front 
allemand avait été élargi à son extrémité 
Sud, de près de 6 kilomètres, ni que, près 
de son centre, à l'est de Maricourt, sa pro-
fondeur avait été presque doublée, ni que 
la ligne de la route Péronne-Bapaume avait 
été atteinte, ni que les troupes alliées 
avaient commencé à s'établir en croissant au-
tour du sud-ouest de Combles, ni qu'un se-
cond croissant avait été dessiné autour de 
l'ouest de Péronne. 

t C'est là le genre d'événements que le 
grand état-major considère comme « secon-
daires » et, par conséquent, passe sous si-
lence. Les événements « importants » qu'il 
signale, ressemblent d'ordinaire à ceci : e Les 
duels d'artillerie continuent avec une grande 
violence. De nouveaux combats ont eu lieu. 
Près de Longueval et de Ginchy, les combats 
corps à corps ne sont pas encore terminés. 
L'action de l'artillerie continue. La grande 
bataille de la Somme continue. La bataille 
suit son cours. » 

« Que la bataille suive son cours, per-
sonne n'en doute plus, d'autant plus que Gm-
chy était tombé la veille du jour où le com-
muniqué fit cette remarque pleine de sa-
gesse. » 

Genève, 19 Septembre. 
Les journaux de Berlin annoncent qu'à 

l'est de Ginchy, et devant Combles, les trou-
pes allemandes ont abandonné quelques tran-
chées complètement bouleversées, et que sur 
la rive gauche de la Meuse, les Français ont 
réussi à pénétrer dans l'une des tranchées 
allemandes, sur la pente ouest du Mort-Hom-
me. 

Communips officiel 
Bucarest, 19 Septembre. 

Communiqué roumain du 19 septembre, 
17 heures : 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur tout le front des engagements de 
faible importance, sauf sur la vallée du 
Streuil où l'ennemi, attaquant avec des 
forces supérieures, nous a obligés de 
nous replier un peu. 

FRONT SUD. — Fusillade le long du 
Danube. 

En Dobroudja, pendant la nuit du 17 
au 18 septembre, l'ennemi a attaqué à 
deux reprises vers Enigea, au sud-ouest 
de Caradiu, mais il a été repoussé. La 
lutte continue. 

a pris8 ae F égaras! 
succès ties troupes roumaines 

Bucarest, 19 Septembre. 
La prise par les troupes roumaines de 

Fegarasi, localité importante qui se trouve 
à mi-chemin entre Brasso et Sibiu, consti-
tue un 'succès stratégique notable. 

Fegarasi est le centre d'une région entiè-
rement habitée par une population roumai-
ne et qui commande la voie ferrée d'Olt. 
Sur divers points, les troupes roumaines 
ont capturé d'énormes quantités d'approvi-
sionnements de première nécessité. 

Dans la Dobroudja, des mouvements 
stratégiques habiles ont rétréci le front et 
placé les ennemis dans une situation criti-
que. A la suite de mesures énergiques et 
des renforts envoyés, la situation s'est amé-
liorée, bien que, jusqu'à présent, on ne si-
gnale encore que des actions de détail fa-
vorables aux Roumano-Russes. 

La nouvelle victoire des Alliés dans la 
région de Florina a été accueillie avec une 
grande joie et comme une preuve de la 
coordination parfaite avec les opérations de 
la Dobroudja. 

SUE LE FEGMT ANGLAIS 

Les Fils oo Parents de Ministres anglais 
MsjL&Jassis 

Londres, 19 Septembre. 
VEvening News publie une liste des mem-

bres du Cabinet qui ont eu, depuis le début 
de la guerre, des fils ou des parents très 
rapprochés tués ou blessés au front. 

M. Asquith a perdu un fils. Son second fils 
et son neveu ont été blessés. Lord Lansdowne 
a eu un fils tué. Le beau-fils de lord Crewe 
a été tué. Le fils de M. Bonar Law a été 
blessé. Le frère du vicomte Grey a été blessé. 
Deux neveux de lord Robert Cécil ont été 
tués, deux autres blessés. Un cousin et un 
neveu de M. Runciman ont été tués. 

Trois autres ministres, qui ne sont pas 
membres du Cabinet, lord Valentin, M. Fors-
ter et M. Pilce Poase ont perdu chacun un 
fils. ^_ 

Les Emplois pour Ses Réformés 
Les examens pour le certificat 

d'aptitude professionnelle 
Paris, 19 Septembre. 

Les examens pour l'obtention du certificat 
d'aptitude professionnelle aux emplois de la 
première et de la deuxième catégories, ré-
servés par la loi du 17 avril 1916, aux mili-
taires et marins, officiers et hommes de 
troupes réformés n° 1 ou retraités, par suite 
d'infirmités résultant de blessures reçues, ou 
de maladies contractées devant l'ennemi au 
cours de la guerre actuelle, auront lieu en 
octobre et en novembre prochains, au siège 
du coinmandemeni des subdivisions de région 
pour les emplois des première et deuxième 
catégories, et le 9 octobre prochain cour les 
emplois réservés rangés dans la troisième ca-
tégorie, expéditionnaires dans les adminis-
trations publiques, receveurs buralistes, com-
mis ambulants de l'octroi de Paris, etc. 

Sur Mer 
Un champ de mines 

entre la Loire et la Gironde 
est complètement enlevé 

Paris, 19 Septembre. 
Nous av.ns eu plus d'une fois, dit le Temps, 

à parler de ce champ de mines qua les Alle-
mands posèrent, il y a quelques mois, entre 
l'embouchure de la Gironde et celle de la 
Loire. Les méfaits de ce champ de mines 
paraissent terminés. Les travaux de dragage 
ont eu les meilleurs résultats et on peut croire 
que maintenant la mer est libre. 

Nombreuses sont les mines qui ont été re-
pêchées.. 

Un correspondant de La Rochelle écrit à ce 
sujet et donne des renseignements sur ces 
engins, qui sont du type allemand connu, 
la forme ovoïde, avec une partie plate en 
dessous. Ils pèsent de 700 à 800 kilogrammes, 
sont munis d'antennes qui en provoquent 
l'explosion, lorsqu'elles sont heurtées et ils 
sont retenus à l'immersion voulue par deux 
drins de longueur différente qui les relient 
au crapaud. La profondeur de leur immer-
sion est de 6 à 7 mètres où la mine ne peut-
être touchée que par des navires ayant une 
calaison supérieure, ce qui explique l'immu-
nité des bateaux à faible tirant d'eau. Les 
crapauds sont mouillés par de très grands 
fonds qui dépassent parfois 60 à 90 mètres. 
Les crapauds qui ont pu être ramenés à bord 
des dragueurs portent comme marque une 
couronne impériale surmontée d'un M majus-
cule et au-dessous se voient deux T minus-
cules. 

Toutes les mines repêchées ont fait d'après 
les constatations un long séjour dans l'Océan. 
Les Allemands n'ont donc pas renouvelé 
leur tentative. 

ffensive ■■!' 
italienne 

Ssmntuiiipé officiel 
Rome, 19 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, les actions 
d'artillerie ont prévalu. 

L'artillerie ennemie a été particulière-
ment active contre nos positions de Zu-
gna, dans la vallée de Lagarina et à l'est 
du torrent de Mazo, dans la vallée de 
Sugana. On a constaté l'intense emploi 
par l'adversaire d'obus à gaz asphyxiants 
dont nous avons, neuturalisé les effets. 

Notre artillerie a bombardé les posi-
tions ennemies au nord-est du Cauriol 
(vallée de Fiemme), dans le vallon de 
Travenanzes (Boîte) et a frappé plusieurs 
fois le chemin de fer de la vallée de 
Drava. 

On signale de petites actions d'infan-
terie sur les pentes du mont Zebio (pla-
teau d'Asiago), où nous avons repoussé 
une tentative d'attaque et dans le vallon 
de Travenanzes où un de nos détache-
ments a occupé un abri ennemi, y pre-
nant des lance-bombes des armes et des 
munitions. 

Sur le Carso, dans la nuit du 18 sep-
tembre nous avons repoussé une vio-
lente attaque ennemie contre les posi-
tions conquises par nous sur la hauteur 
de la cote 144, au nord-est de Montîal-
cone. Dans la journée, nos troupes se 
sont employées à renforcer et à élargir 
les lignes atteintes. 

Le long de tout le front, depuis Viap-
po jusqu'à la mer, un vif duel d'artille-
rie continue. 

Un avion ennemi a lancé des bombes 
dans la vallée de Vanci (torrent de Cis-
mon-Brenta), dans le voisinage d'un hô-
pital de la Croix-Rouge, visiblement 
pourvu des signaux de neutralité. Il n'y 
a aucune victime. 

Signé : CADORNA. 

La bataille continue. 
5.000 prisonniers 

Milan, 19 Septembre. 
Le correspondant" du Secolo sur le front, 

télégraphie : 
En revenant de Doberdo vers Monfalcone, 

j'ai rencontré le roi qui, descendu de son 
automobile, s'avançait à pied, à travers les 
anciennes tranchées bouleversées pour sui-
vre de près les phases de la dure et san-
glante bataille. 

A l'aile droite, dans le secteur ~ de Do-
berdo, la lutte a atteint son maximum d'in-
tensité dans la zone des cotes 144 et 77. 
Elle se poursuit là depuis cinq jours et les 
résultats que l'on en espère sont étroite-
ment coordonnés avec les actions qui se dé-
velopperont au centre et à l'aile gauche. 

La bataille continue et continuera avec 
des accalmies et de furieuses reprises. 

les prisonniers continuent à affluer aux 
points de concentration. Il y en a près de 
5.000. On suppose que les Autrichiens ont 
déjà do 18.000 à 20.000 hommes hors de 
combat. 

Une isole féminine 
pour la fabrication des munitions 

Milan, 19 Septembre. 
On vient d'inaugurer, à Rome, une école 

féminine pour la fabrication des munitions. 
La durée des cours est d'un mois, et les. 
élèves sont mises au courant de la fabri-
cation des obus de 70. Sont admises de pré-
férence les femmes et les filles des soldats 
qui sont sur le front. 

Les inscriptions sont déjà nombreuses et 
l'école devra organiser trois séries de cours 
par jour. 

La Protestation de Sa Suisse 
contre les Déportations 

du Mord de la France 
Genève, 19 Septembre. 

Jusqu'à ce jour, ont été envoyés au doc-
teur Henri Tecon, à Leysin, neuf cent un 
exemplaires, revêtus, au total, de 46.957 si-
gnatures, de la pétition demandant au Con-
seil fédéral de protester, au nom de la 
Suisse, signataire des conventions interna-
tionales de La Haye, contre les déportations 
en masse des populations civiles du nord 
de la France, en violation de ces conven-
tions. 

La M\mi® maintiendra 
son Indépe 

LE DISCOURS DU TRONE 
La Haye, 19 Septembre. 

A l'ouverture de la session des Etats géné-
raux, la reine a lu un discours du Trône 
dont voici les passages principaux i 

« Pour la troisième fois, depuis la guerre 
néfaste qui déchire l'Europe, je suis au mi-
lieu de vous, chargée de soucis pour les plus 
hauts intérêts de notre patrie. La reine a 
constaté avec satisfaction que la nation hol-
landaise a pu bénéficier de la paix jusqu'à 
présent ,et que, heureusement, ses relations 
avec toutes les puissances ont conservé un 
caractère amical. J'observerai aussi, dans l'a-
venir, a dit la reine, les devoirs imposés 
à la nation par le droit des gens. Mais je 
suis fermement résolue à défendre notre 
indépendance et à la maintenir contre qui 
que ce soit, selon nos facultés et nos droits. 

« Pour remplir cette tâche, je me repose, 
non seulement sur notre bon droit et la 
concorde de la nation, mais sur nos forces 
navales et militaires qui, d'une manière 
tout à fait louable, continuent à porter le 
fardeau que leur impose le remplacement 
des miliciens sous les drapeaux par des 
soldats fraîchement exercés. L'augmentation 
de nos forces armées commue. Malgré les 
difficultés que j'aurai à surmonter, j'envisage 
la possibilité d'alléger le fardeau de la mo-
bilisation, tout en maintenant la valeur de 
l'armée. 

« La vie économique du pays se ressent 
de plus en plus de l'influence des circons-

tances provoquées par la guerre. L'état d* 
l'agriculture et de l'horticulture n'est pa* 
encore défavorable, quoique les difficultés 
de ces deux branches d'activité augmentent 
sans cesse. Les mesures prises à l étranger; 
en rapport avec la guerre, gênent aussi con-
sidérablement nos importations et nos expoiw 
tations. » 

Le discours fait ensuite ressortir la limita* 
tion du trafic des ports hollandais par suital 
des restrictions apportées à la navigation* 
les mesures pour le maintien de la neutralité 
qui, pour porter secours aux indigents, impo< 
sent un lourd fardeau au Trésor. Le gouver» 
nement fera tout son possible pour renforcer 
les troupes des Indes. L'extension de la flottai 
pour la défense de la nation se poursuit aussi* 

La reine a averti les députés qu'ils auront 
à s'occuper de projets de lois importants et 
énergiques. 

nsive russe 
Communiqué officies 

Pétrograde, 19 Septembre. 
Communiqué officiel de l'après-midi drt 

grand état-major : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-

rection de Vladîmir-Volhynsky, dans la 
région de Doubreîi, l'ennemi a lancé! 
une attaque sur un de nos postes avan-
cés. Nous avons repoussé l'attaque à 
coups de mitrailleuses. Dix tirailleurs 
survivants de ce poste, sous les ordres du 
sergent-major Ratouschny, ont contre-' 
attaqué les Allemands, en ont passé uns 
partie à la baïonnette, en ont capturé uns 
et ont dispersé les autres. Le sergent-
major Ratouschny a été grièvemenK 
blessé. 

Dans la région à l'est de Brody, nos 
chasseurs éclaireurs ont attaqué nuitam-' 
ment, sans tirer un coup de feu, uni 
poste avancé ennemi, et dans une lutta 
à la baïonnette, ont tué 20 hommes etf 
ont fait prisonniers un officier et 12 soi-
dats. 

Dans la région de la rivière Nara-
youvka, des combats acharnés conti-
nuent. Nous avons repoussé avec de 
grosses pertes pour l'ennemi, toutes les 
attaques. Dans ce combat, le 19 septem-
bre, le vaillant commandant de régi-
ment, colonel Goubine, et le vaiUant 
lieutenant-colonel Semitcheff, ont étà 
tués. 

Sur le front des Karpathes, dans la 
région de Szibeni et du mont Pnevi, noua 
avons occupé plusieurs hauteurs. 

Les montagnes sont enveloppées d'un 
épais brouiUard, la neige tombe. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos élé-
ments d'avant-garde, après un combat 
contre les Turcs, ont occupé une îorêS 
près du pont qui traverse la rivière Fal-
pantehay, près de Kouridjan, au nord 
de Hamadan. 

Braves inondations en Bohême 
NOMBREUSES VICTIMES 

Genève, 19 Septembre, 
La rupture du barrage établi dans la val>»' 

lée de la Weisse (Bohèmel, a donné passag» 
à une masse d'eau de deux mètres de hau< 
teur. 

Les dégâts s'étendent sur une distance da 
vingt kilomètres. On a recueilli 250 cadavres. 

Un épicier mobilisé blesse sa femme 
et deux soldats et lue un agent. 

Angers, 19 Septembre. 
Cet après-midi, le nommé René Tardif/ 

épicier, demeurant place Ayrault, mais quif. 
était mobilisé, revenait inopinément à soa! 
domicile et, après une scène de jalousie, ti-j 
rait sur sa femme un coup de revolver es 
la blessait grièvement à la figure. 

Des agents étant intervenus. Tardif fit usagaï 
de son arme contre eux et tua Jean Raim-J 
bault, âgée de 42 ans, marié, père de deux} 
enfants. Il tira ensuite par la fenêtre 
fclessa deux soldats du 6" génie, puis il sa, 
barricada chez lui. 

Les agents et gendarmes firent le siège daij 
la maison et apercevant l'assassin à une ïe-tj 
nôtre tirèrent sur lui des coups de carabin* 
et le blessèrent au cou et à la poitrine. 

Après trois heures d'efforts, les agents! 
et la gendarmerie réussirent à s'emparer d&j 
Tardif. La foule voulut le lyncher. Les blés») 
sures qu'il a reçues sont assez graves. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAftiT-SEBASTIEM 

Salnt-Sébastiea, 19 Septembre. 
Résultat des coursas : 
Prix Traizegmfis ; 1. explosif, à M. de Vulamo* 

Jor (Martine?.) ; S. Eharlale, à M. de la Cimera (Co-
ran); 3. SanguinariO. à M. J. San-Mlguel (Ctorla* 
Uan). 

Prix Vert-Vert : X, Serre-File, à M. 3. Melle* 
(Stolies); 2. Ow-Love, à M. T.-P. Tiiorne (_^j 
Henry); 3. Quidor, à M, T.-P. Tïiornie (Hanson). 

Prix ISigieUa : 1. mnant, à M. J.-D. Colin (Sto-i 
kes); S. Crl-Cri-U. à M. de ToleOo (Foy); 3. C'(5te«î 
Hotie, à M. J.-D. Colin (Stem). 

Prix Cyrano : 1. Lammennoor, à M. de Toledoi 
(O'Connor) ; 2. Sunbath-U, à M. Ed. Mynn-Mayea 
(Hlgsonk 3. Bénédictln-de-Soulac, a M. F. Mon* 
nier (Rloifo). 

En vus de faciliter Ses Souscriptions 
l'EMffiUi 

FBAIQAISE 
11, rue Saint-Ferréol 

se eliai'ge de faire veodre à la Bourse 
de Londres, SANS FRAIS ui UOMiSSiON, 
toutes les valeurs acceptées par la Ban-
que de fraaee. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M~ veuve Denise Guiol et son fils ; M", M" 
et M. Toussaint Guiol et leurs familles ont 
la douleur de faire part à leurs amis et coa-
naissances du décès de 

M. Octave GUIOL. 
Scrge7it pilote-moniteur 

leur époux, père, fils, frère et parent, mort 
pour la France. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui mer», 
credi. On se réunira à la gare d'arrivée àfi 
5 heures du soir. Le présent avis tient lieu da 
lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. François Jullien, de la maison Juillets 
neveux, et son fils Jean Jullien ; les famillea 
Abbos, Jullien, Gueyrard, Cléverly, Brémond^ 
Machiavel, Car, Armatty, Isnardon ont lai 
douleur de faire part à leurs parents, amis( 
et connaissances de la ' perte cruelle qu'ila 
viennent d'éprouver en la personne de M"-
Fanpois JULLIEN, née Joséphine ABBOS, leu* 
épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, tante, nièce, cousine et alliée, décédé» 
à l'âge de 38 ans, munie des Sacrements da1 

l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui! 
mercredi 20 du courant, à 10 heures du ma-l 
tin, 1, rue de la Liberté, U n'y a pas de lefcr 
très de faire part. 

Les obsèques de M- DELACOURARIE Annsu 
âgée de 29 ans, auront lieu aujourd'hui mer3 
credi, à 9 heures du matin, rue Pontevès, 
Les parents et amis sont nriéa .d'y ^«««^a»- -



UtUBRE DU JUItf »t HOHS COUCOUS» 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage do M. J. GLASEB est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus ancieimes, les réduit et les 
îûit cl isïDO.rn.îti'C 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous , voir cet éminent praticien à : 
Digne, 50 septembre, hôtel Boyer-Mistre ; 
Manosque, 21 septembre, hôtel Pascal ; 
Pertuis. 22 septembre, hôtel du Cours ; 
Arlos, 23 septembre, hôtel du Forum : 
MARSEILLE. 24 et 25 septembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Nimes, 28 sept., hôtel de l'Europe et Provence ; 
Lo Vigan, 27 septembre, hôtel des Voyageurs ; 
Avignon, 28 septembre, Grand-Hôtel ; 
Tarascon, 29 septembre, hôtel du Louvre ; 
Carpantras, 30 sept., Grand-Hôtel du Cours ; 
Alais, 1" et 2 octobre, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M, S. GLASER, 63, boul. Sébastopol. Paris. 

C'est ainsi que nous avons appris, avec une pro-
fonde douleur la mort du capitaine Aymes, du 
sous-lleutenant Borel, de Gouty, de Duc-Maugé, 
da Patrognet, de Martin, de Depled, de Garnler, de 
Caire, de Mange, de Sinleyras, tous anciens éle-
vés de l'Ecole, tandis qu'un autre ancien élève, 
le sous-lieutenant Fauveau a été cité à l'ordre 4^ 
Jour de l'armée avec attribution de la croix de che-
valier de la Légion d'honneur et Croix de guerre, 
Honneur à l'Ecole do Valatore qui a produit tant 
de héros. 

Les résultats du concours d'admission sont 
les suivants : 16 candidats admis après les 
épreuves de l'examen et 10 candidats reçus 
sur présentation du certificat d'études oU d'un 
titre équivalent, au total 26 admissions pour 
1916. 

Â l'Ecole de Valabre 
On nous écrit de Gardanne : 
La Commission d'examen pour l'admission 

de nouveaux élèves à l'Ecole pratique d'Agri-
culture de Valabre, s'est réunie, hier, à Gar-
danne, sous la présidence de M. Deleuil, 
l'éminent premier président intérimaire de la 
Cour d'Appel d'Aix. 

En ouvrant la séance, M. le président a déclaré 
que parmi les prérogatives Que lui confèrent ses 
Jonctions, il n'en est pas do plus agréables pour 
lui que celle de pouvoir revenir a la Commission 
supérieure de surveillance et de perfectionnement 
Instituée par le testament de Mme la marquise de 
Gueydan, prérogative qu'il avait perduo, il y a 
environ douze ans, lorsqu'il lut nommé président 
Se Chambre à la Cour d'Appel et qu'il lui iaUut ré-
silier son troisième mandat de conseiller général 
par suite de l'Incompatibilité existant entre ses 
(onctions électives et ses fonctions Judiciaires. 

Après avoir rappelé les grands sacrifices pécu-
niaires que s'est imposés le département pour la 
création d'une (Suivre dont il avait tout de suite 
compris l'utilité qu'eue présentait pour l'agricul-
ture, M Delouil a constaté les améliorations qui 
lui ont été apportées grâce à la façon Intelligente 
dont l'Ecole est administrée. 

Il a rappelé qu'U y a quelques Jours à peine, 
M le ministre de l'Agriculture a encore donné 
des instructions pour organiser dans le site ravis-
sant de Valabre, un centre de rééducation des mu-
tiles de la guerre au point de vue agricole. Et 
tout cela, mes chers élèves, dit en terminant M. 
le premier président, pendant que vos aînés vont 
se battre pour la France et tomber glorieusement 
pour la Patrie. 

LA SOIREE 
THEATRE DU GYMNASE 

s Aisaco s> avec Réjana 
On sait le succès obtenu par cette pièce d'avant 

la guerre qui a l'air d'avoir été laite depuis la 
guerre. 11 y a de l'émotion véritable et des enlumi-
nures d'almanach. Mme RéJane y joue avec un 
sentiment très profond du rôle le personnage prin-
cipal. Son succès, ainsi que celui des artistes de 
sa compagnie, a été hier soir des plus vifs. 

THEATRE DES VARIETES 
a La Revue a avec Mistinguett 

La « tournée » Mistinguett a donné hier eolr la 
première représentation d'une revue d'actualité 
créée aux Folies-Bergère. On ne rend pas compte 
d'une revue. Dans celle-ci il y a de Jolis couplets, 
de la musique agréable et gaie et dos costumes 
ravissants sur des jeunes femmes qui ne le sont 
pas moins. On ne peut demander plus à une revue, 
surtout a une revue de guerre. Il va sans dire 
que le succès de Mlle Mlstinguett, qui tient la 
vedette, a été très grand et très Justifié. — A. N, 

Une femme écrasée par une auto. — Un 
aide-major a le pied écrasé entre 

une charrette et un tramway. 
Vers 7 heures du 6oir, avant-hier, un acci-

dent, qui a provoqué la plus vive émotion aux 
environs, se .produisait avenue d'Arenc, en 
face de la rue: Abram. 

• M" Papparani Marie, née Antoni, âgée de 
32 ans, demeurant rue Bonneterie, 7, en com-
pagnie de son mari, en permission de six 
jours, revenait de faire une visite à une pa-
rente et traversait la chaussée, quand elle fut 
violemment heurtée et projetée à terre par 
l'automobile conduite par le jeune chauffeur 
Olive Jean, 15 ans, demeurant 137, boulevard 
Chave. L'auto lui passa sur le corps. 

On s empressa auprès de la pauvre femme, 
qui fut transportée à la pharmacie Filippi, 
mais le docteur Grégori, appelé auprès d'elle, 
ne put que constater le décè6. La malheureuse 
était morte sur le coup. 

On juge de la douleur poignante du mari, 
que des personnes généreuses essayèrent de 
consoler. M. Roux, secrétaire de police, après 
les constatations légales, a fait transporter le 
cadavre au domicile de la famille, qui est 
maintenant plongée dans l'a désolation. 

recevront 
i a 

jamais, ueputatijs 
ECRIRE : 64 Boul" de Port-Royal, Paris. 

vw A l'angle du boulevard National et de 
la rue Belle-de-Mai, un malheureux accident 
s'est produit, avant-hier, vers 4 hèurés. 

L'étudiant en médecine Blanc Léon, détaché 
comme aide-major à la 15° section, dépôt du 
Rouet, qui se trouvait sur un tramway Chapi-
tre-Saint-Joseph, partie sur la plateforme, par-
tie sur le marchepied, fut heurté par .une 
charrette conduite par le jeune Louis Garcera, 
habitant boulevard Banon, 13. 

M. Blanc ne put se garer et glissa si mal-
heureusement qu'il eut le Pied gauche écrasé 
entre le marchepied du tramway et une roue 
de la charrette. 

On le conduisit aussitôt à la pharmacie 
Isola, où il reçut des soins du docteur Com-
barel, puis il fut transporté, dans un état 
assez grave, à l'hôpital du Lycée. 

M. Gozzi, commissaire de police, avisé, hier 
matin, de cet accident, a ouvert une enquête 
au sujet des responsabilités à établir. — E. L. 

THÉÂTRES. CONCEPJS. CINEMAS 
LA REOUVERTURE DE L'ALOAZAR 

O'est vendredi soir, 22 septembre, que l'Alcaiar 
Léon Doux, resplendissant sous sa nouvelle orne-
mentation bla.nc et or et luxueux avec ses riches 
embellissements, têtera sa réouverture. 

Mayol sera au programme do cette soirée de 
grand gala. Mayol. le prestigieux chanteur, la Joie 
de nos soldats au Iront et des blessés miUtaires 
de nos hôpitaux, créera à Marseille son nouveau 
répertoire : une série de délicieuses chansons bien 
faites pour permettre d'apprécier son merveilleux 
talent. 

Mayol sera entouré d'une troupe d'élite composée 
d'éléments artistiques inédits : Norman Frenck. le 
réputé artist8 anglais, créateur de la danse du sa-
ble; Made Brenda, l'exquise diseuse étoile de la 
Seaiaj le comique Médy, dans son amusant nou-
veau genre; Emrod Trio, le meilleur numéro de 
Jongleur; the Reading, cyclistes comiques; Cosette 
Landy. dans son aimable répertoire; les Flora-
mys. dans leurs duos, etc. 

Pour cette soirée de grand gala, le bureau de lo-
cation sera ouvert à partir de demain matin. 10 h. 

COMMUNIQUES 
GYMNASE. — RéJane a obtenu un triomphal suc-

cès, hier soir, dans Alsace, La célèbre artiste Jouera 
Madame Sans-Gene, ce soir, à 8 h. 45, et demain 
en matinée, et, pour ses adieux, Alsace, demain 
soir. Location ouverte. Téléphone : 27-73. 

VARIETES-CASINO. — Triompha de Mistinguett 

et de sa merveilleuse troupe, hie* Soir, dans les 
principales scènes de la fameuse Revue de» Folles-
Bergire. Ce soir, à 8 h. 45, et demain matinée et 
soirée, même spectacle. Locat. ouverte. Tél. : 9-65. 

PALA1S-DE-CRI9TAL. — Tous les jours, matinée 
et soirées. Fauteuils, l fr. ; pourtour, 0.50, Marcelle 
Rayne et Jacques Faure, dans le sketch d'actualité 
Affaire de Plume; Maurel, les Tellors, etc. Sur 
l'écran, Double triomphe, et les actualités de la 
guerre. 

Insu! et merveilleux 
Tous nos GOE2PLETS sur 

mssnro Bveo essayage et de-
vants incassables. 
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MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille -a été, hier, de ' 17 navires dont 
16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrviée : le vapeur italien Spicq, venant de 
Savons, avec 1.062 tonnes divers; le vapeur grec 
Kuma, da Buenos-Ayres, avec 5.77-2 tonnes maïs; 
le vapeur norvégien Sygna, de Samarang, avec 
6.719 tonnes sucre; le vapeur français Malgache, 
de Phillppeville, avec 1.300 tonnes orge et foin: le 
vapeur espagnol Rarcelo, de Carthagène. avec 
1 passager, 782 tonnes plomb, vin. fruit, divers; 
le vapeur .anglais hahian, de Manchester, avec 
1.7S2 tonnes charbon, soude, acide, tissus, huile, 
métaux, divers-, le vapeur anglais Caledonia, de 
Bombay avec 136 passagers et 4.800 tonnes, dont 
203 tonnes étain, sole, thé, jute pour Marseille ; 
la Savoie, Transports Maritimes, de Bûne, avec 
3 passagers, 539 tonnes divers, 242 boeufs, 721 mon-
tons; le vapeur français Eugénie, d'Alger, avec 
li59 tonnes avoine, laine, divers. 

1mm ÛQ Mmmm ùi\ 1S Septembre 
3 % Nominatif, coupures, 62 60. .— 3 % au Por-

teur coup., 62 80; coup, de 100, 62 80. — 5 % au 
comptant, 89 40. — Egypte, Dette unifiée 7 %, 453. 
-~ Russie 5 % 1906, 89 30; i 1/2 % 1909. 79 50 ' ; 
4 1/2 % 1914 (Chemins de fer). S8 50. — Panama, 
112. — Ville de Paris, 1894-96, 2 1/2 %, 250; 1899 
2 %, 303; 1910 3 %, 2S5 ; 1912 3 %, 228. — Foncières 
1S79 3 %, 460; 18S5 2.69 %, 333. — Communales 
1S31 3 %, 304. — Foncières 1903 3 %, 377; 1208 
3 %, 203. — Communales 1912. 3 % lib., 190. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 397. — Chantiers de Saint-
Nazaira, 492 50. —- Banque de l'Algérie, 3125. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 550 ; 250, 
571. — Fraissinet et C", 542. — Compagnie de Na-
vigation Mixte. 380. — Remorquages et Travaux 
Maritimes, 550. — Tramways, 420. — Grand'Combe, 
2350. — Raffineries de sucre do la Méditerranée, 
1415. — Société Nouvelle des Raffineries de sucre 
de Ssitnt-Louls, 16O0. — A Granoux et Cie, 125. — 
Verminck C. A. et 0", 109, — Immobilière Mar-
seillaise, 470. — Afrique Occidentale, 1520. — Docks 
et Entrepôts de Marseille. 456. — Fournier L. Fé-
lix et C, 182. — Soufre Réunis, 139. — Ville do 
Marseille 1877 3 %, 460; 1S94 3 1/2 %, 78. — Ener-
gie Electrique du Littoral Méditerranéen i %, 405. 
— Forges et Chanuers de la Méditerranée 5 %, 
4S0. — Gaz et Electricité de Marseille. 405. — Im-

mobilière Marseillaise 3 %, 365. — Tramways i %, 
383. 

JESxalletira. -EF^i^anoiex* 
Paris, 19 Septembre. — Au Parquet, on s'est en-

core peu occupé aujourd'hui. Des transactions ont 
bien en lieu, mais sur les Valeurs qui ne sont 
pas les plus en vue Telles les obligations que l'on 
vend encore en vue de l'émission, du prochain Em-
prunt national 6 %. Notre action 5 % se tient bien, 
mais le 3 % est moins ferme. Extérieure Ëspa-
pagnole, Fonds russes sans gros mouvements. Che-
mins espagnols offerts et Valeurs cuprifères diver-
sement traitées. Le ISio-Tlnto est cependant en 
avance. 

Au 15 septembre, les stocks de cuivre s'élevaient 
à 11.66S tonnes, au lieu de ll.514. au 31 août, 
d'où une augmentation de 154 tonnes pour la pre-
mière quinzaine de septembre. Dans lo groupe des 
Valeurs industrielles russes, on a surtout demandé 
la Toula, la Bakou et la Maltzoff. D'autre part, la 
De Beers ordinaire est mieux et les Valeurs de 
Caoutchouc fermes. Mines sud-airleaines sans va-
riations bien sensibles sur hir. 

ETA-T-GIVILi 
NAISSANCES du 19 teptembre. — Roggero André 

boulevard Boisson, 51. — Davln Georges, rue de 
la Fare .18. — Martin Jean, rue Présas, 13. — 
Grossi Paul, La Valentine. — Calvani Jacqueline, 
boulevard Baille. 48. — Domart Georges, boule-
vard Kabatau, 91. — Mllito Joseph. Calade de 
Salnt-Just, 9. — Brunier Paule, rue Roquebrune, 
24. — Halier Renée, rue Crolx-de-Reynler, 15. — 
Ricodeau Guy, rue Daumier, 38. — Simon Jacques, 
promenade de la Corniche, 317. — Bosc Albert, rue 
Chateau-Payan, 30. — Clément Emile, rue Cher-
chelT, 70. — Pisella Juliette, boulevard Gazzino, 12. 
— Moretti Alfred, la Barasse. — Ponzo. Eugène, 
rue Neuve-Sain t-MarUn, 3. — Corriall Joseph, rue 
des Vignes, 6. — Caml Adrienne, Saint-Louis. — 
Durandeu Paul, boulevard Guigou, 66. 

Total : 23 naissances, dont i Illégitimes. 
DECES du 19 septembre. — Grlsetto Marcelle, 

3 mois, rue Louis-Astoin, 3. — Scardapane Bruno, 
20 mois, rue des Martégales, 27. — Martin Rose, 
76 ans, rue du Musée, 7. — Bérard ' Séraphin, 57 
ans, rue des Petites-Mariés, 7. — Mouren Cathe-
rine, 82 ans, promenade de la Corniche, 3H. — 
Koelhel Renée, 14 ans, avenue Delessert, I61 — 
Arnaud Claire, 65 ans, rue Consolât 35. — Veran 
Justine, 77 ans, la Croix-Rouge. — Jullien José-
phine, 38 ans, rue de la Liberté, 1. — Bernard 
Gabrieile, 21 jours, rue d'AuSagne, 80. — Miol-
lon Joséphine, 29 ans, ruo Kléber, 60. — Martin 
Françoise, 73 ans, Saint-Barnabé. — Cucherat 
Marie, 15 ans, rue de l'Olivier, 31. — Seguela. Char-
lotte, 75 ans, rue Amélie. — Rlvoire, Suzanne, 
74 ans, rue du Platane, 1. — Sarda Gabriel, 17 
ans, rue Montgrand, 48. — Rougier Pierre, 59 ans, 
route d'Alx, 196. — Tron Françoise, 81 ans, rue 
Saint-Françols-d'Assise, 10. — Didas Laure, 74 ans, 
rue de la République, 46. — Baromel Marie, îl ans, 
ohemin dos Chutes-Lavles, 118. 

Total : 23 décès, dont i enfants. 

Tyifyaiiie «lu. T;gsgLVStil 
vw On demande des mécaniciennes et une 
apprentie pour la chemise d'hommes, 104, 
Grand'Rue, au 2". 

wv. On demande des mécaniciennes pour 
capotes avec machine, ouvrières pour man-
ciies, cols, martingales, rabatteuses et pose-
boutons, et une jeune fille, rue Fontaine-Rou-
vière, 24. Pressé. 

wv On demande de très bons monteurs en 
chaussures, 5, rue Saint-Charles. 

v»v*On demande bonne ouvrière repasseusa, 
biem payée, traverse Lafon, 4, quartier de la 
Préfecture. 

vw On demande une bonne ouvrière re> 
paasause, travail assuré toute l'année rua 
Tliubaneau. 7. ' 

vw On demande ponceur et compositeuf 
typo, Imprimerie Centrale, 7, rue Ventura. 

wv On demande des coupeurs bien payés, 
Malaspina, rue du Muguet. 30. 

•ow On demande hommes de peine, appren. 
ti* et ouvriers de suite, à la Phocéenne, mai-
son de nettoyage, 25, rue de la Palud. tra-
vail assuré toute l'année. 

wv On demande une coursière présenté» 
par ses parents, Arnaud, cours Belsunce 33.*' 

vw On demande des ouvriers ébénistéaif 
18, rue de la Croix. f 

wv On demande un ouvrier et un aa 
prenti menuisiers, rue Glandevès, 19. 

vw On demande une femme pour la vais-
selle, 35 fr. par mois, non couchée. 5, rue Pas-
mentier, au 1" 

wv On demande une bonne ouvrier», 
3 fr. 50 par jour, et un apprenti garçon ou 
fille pour tailleur, 106, Grand'Rue, au 5». 

wv On demande un employé majeur ayant 
une écriture courante, dégagé de toute oblL 
gation militaire. S'adresser Halle Rive-Neuva, 

vw On demande ouvriers électriciens.mai* 
son Roussel et Rebufat, 9, rue d'Italie. 

wv On démande une très bonne demi-ou-
vrière couturière et une apprentie, allées da 
Meilhan, 72, au 1". 

wv On demande des apprenties couturière». 
59, cours Lieutaud, au 2°. 

vw On demande une ouvrière et demi-01* 
vrière repasseuses, rue Saint-Laurent, 9 2*. 

vw On demande jeune homme de 15 à 
16 ans, présenté par ses parents, pour cour» 
ses et manutention, Bonifait, rue de la Ma. 
deleine, 12. 

wv On demande un ouvrier layetier et de» 
manœuvres à l'usine Scaramellï, pâtes ait. mentaires. 

wv On demande ouvrières pour confection» 
militaires, rue de la République, 30, entresoL 

wv On demande une demi-ouvrière pouï 
confection et une très bonne ouvrière tait 
leuses pour l'atelier chez Mlle Jane Ragoussa-
120, quai du Port, au magasin. 

vw On demande un ouvrier emballeur S'a* 
dresser à la Société Codou, 1. rue du Parc-àc 
Fourrage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
Charrons pour la ville et le dehors ; des fu-
mistes monteurs de chauffage : ajusteurs-Ii-: 
meurs carrossiers ; des peintres en voitures \ 
doreurs sur cuivre à la main, connaissant m 
reliure ; des bons relieurs, connaissant to'à'ta 
la partie ; demi-ouvrier plombier ou apprenti 
dégrossi ; un garçon pour librairie, présenté 
par ses parents ; demi-ouvrier menuisier 5 
demi-ouvrier tailleur ou ..apprenti dégrossi ; 
un sellier-bourrelier, pour Aubagne et un pour 
la ville ; papetier faisant le registre : cnvriei 
en bicyclette ; apprenti tapissier-matelassier ; 
demi-ouvrier typographe : des serruriers ei 
des demi-ouvriers ; apprenti ébéniste dégroa 
si ; apprenti pour instrument de musique i 
meunier-rhabilleur ; un reporteur lithograJ 
phe ; apprenti cuisinier, dégrossi ou non j 
teinturier pour le dehors ; fille pour travail 
facile ; demi-ouvrière et apprentie tailleuses j 
apprentie coiffeuse ; demi-ouvrière pompière; 
placièie pour chapeaux ; demi-ouvrière pour 
modes d'enfants. S'adr. : Bourse du TravaiL 

Damandez-mol un Echantilioo Gratuit da mon Traitement, ma 
Brochure et des renseignements complets sur ma 

DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
]e me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire cdn 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps, que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées ûe personnes- que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
la coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

si vous avez des tiraillements, des pesanteurs, des crampes 
des vertiges, des insomnies, ne vous droguez pas, mais met-
tez-vous simplement- nu régime du délicieux Fhoscao et en 
quelques ours tous ces malaises auront disparu. Le Phoscao 
remet en bon état les estomacs délabrés; il régénère le sang, 
donne des muscles et fortilie les neri's. C'est un exquis déjeu-
ner et un.polissant.reconstituant conseillé.pax les médecins 
aux anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom..„ 
Rue...^^ 
Villa. . 

Département. 

Ecrire 

Eiiool gratuit d'une botte-échantillon 
9, me Frédérit-Bastiat 

PARIS 
Sa vente : Pharmacies et bonnes Epiceries : 2.45 la boite. m 

M PLAISIR pour Ses «EUS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER H« 2. 
Prix lu Easoiraaissoa Ecria. moalareSnemeiit argentée 

A 12 lames, 2i tranchants i 2 Ir. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tro»«S6 cois pl ,»v. Mur. et Sa von Colga te 18 f 
Lames s'adapt.sur le Gûiette, la douz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Ro u Yiere (angle rue 11 bagne ; ,Mar seili». 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en iSSS 

wmvuw « h»iva 1*1 IM 

SiSsftS-àiilUL 4, bculevard saaasieias 
Consult. t. L 1., t heure, soins, 
prend peus., prix mod., place 
enf. saua formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

BlèGanieieii pr Frigorifique 
est demandé à la Compagnie 
des Docks, place de la Joliette, 
service technique. Très bonne 
compétence exigée. 

V ARICES Bas élastiques lava 
Mes, prix mod. Signoret 

baudagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1er. Marseille. 

HUSëCiENS! 
N achetez pas d instruments 

de musique neuis ou d'occa 
sion m de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZIEBES, place de la Bourse. 
11, â l'eutresol inouvelie adres-' 
sej. — Prix très réduits. 

TOUTES LES POIS 
Vente en 

GROS et DÉ 

tes extraits ou avis at 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Inse 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tant 
local ordinaire. 

La loi simule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de t'acquérem 
dans ta auinzalna de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra eiro renou-
velée du 6' au 15" jour après 
iu première Insertion. ' 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms 
ureiioius et domiciles de l'an 
çieu et du nouveau proprie 
taire, la nature et lo siège du 
loiid3, l'uidicutioij du délai 
Uxé pour les oppusitions èt 
une élection da domicile dane 
îe ressort du tciJbnnàl 
(or inin Le meublé de M~ 
I MBÎO Ferran, 35. rue Hon-
norat, est vendu. Oppositions 
chez M" Tuban, 27, r. du Génie 

PABAPLUIEScmsffn^be 
alfaire créée 1S83. Céder cause 
décès et mobilisation. Ecrire 
Celu-Titnis. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint. 
Just, 36. 

lie tantes les parties ta tirft 

S 
rapiâtaut it propremsit 

par ia 

40, rue des Minimes 

BON OUVRIER TAILLEURiGsfé Torréfié 
sérieux, cap. de dirig, atelier 
est demandé. 62, rue de la Jo 
liette. 

demandé- chez Frèze, rue Bre-
teuil. 136. 

Ê î rPTDSPITC Installations 
L8.U i ïlSliJ S t eu tous geu 

ras. cjuiiueiiB. éclairage. 2. rue 
Eglise-Samt-Michel. 

^» Austp-Moi3g, Beige, Hféêià É^ft"8 B** 
*» Bulgare, TUPC, ut suivas* i |B W% P3 

ACHAT AU COMPTANT 1 i I i i Ëk53a<ï|»f 
CircBiair» ReawigusmsaU SU CREDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rua N.-D. de» Victoires, taris. 

Cl 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

asiles verts et torréfiés de toutes., 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cales 

Hue WA t iOiMALE, tj2-t>4 
MAlîbEILLE (lêJ. 414UJ 

txjwuutK* par colis postaux Hue» -
Env du prix cour, sur demande 

A yrainDi: environ 100 kilos 
IUWTBIL papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les pei sonne* non encore 
infestée». ^» 
Un seul paquet suffit pour 

se déoarasier de ces ré' 
pugnanti parante*. 

Kode d'emploi très simple ■ saupou-
drer les parties inléstées. 

Le Paquet SO centimes 
die: les fiiarmaaiena ei Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
U ir. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques, 57, rua Saint-
Jacques, Marseille, 

TJJE1 FIBROME 
Sur 100 Femmes, II y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Uèmot 
raQies et tes Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes 
La Femme 6e préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
COUD le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu. il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou 
leurs au bas ventre et aux reins La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent a s'aliter presque 
continuellement 
OUE FAIR.ES ? A toutes ces malheureuses 

U faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'bésitez pas car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison 
elle est taite exprès pour guérir toutes les (vlaiadies 
intérieures de la Femma. Métriles. Fibromes Hérnar 
raqies, Pertes blanch.es, llèqles inêqulières et dou 
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci 
dents du RETOUR D'AGE, Btourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites 

U est bon de taire chaque joui des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence do i'Abbé Soury se vend 4 franos le 
flacon dans toutes les Pharœae.es, 4 fr. 60 franco gare 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie BHag. DUMONTIER, Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis). 

8&fàMéH*$? QUERISON RADICALES OAi^U& Action certaine 
pur les liacttets des SULTANES. Prix 6 tr. la boite lranco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

ON DEMANDE %à^es^ 
aprenties et une coursière. S'a-
dresser Aux Armes de France, 
atelier Viborel. 

HOMMES, pour 
la vente du tis-

sus d'ameuOiement, la couver, 
ture, le tapis et la blanc, sont 
demand. Aux Armes de France 

CARTES PÛST. ^rU* 
i li le cent. Eenantil. 0.95. 
Kernier 47 r l^iiicrv Paris» 
flJARSODrc ineuoiees indô-
UilMiTiufiilO pendantes pouj 
Hommes à iouer. S'adresseiV 
Doulevard Notre-Dame 11. m 
\a droguerie 

Çii PINTO VENDE 
MlMl il E«|S! 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

lirai, piase Préfecture 1 

DEDIRE i Lundi soir, allées da 
ruiUU Meilhan. entre bouL 
du Musée et rue S'-Savournin, 
un tour de cou, deux martres. 
Rapporter contre bonne récom-
pense, salon décrottage, place 
de la Bourse. 10. 

Le gérant : VlttOB HEÏR1ES 

Imp. Stér, du petU Provençal 
rua de la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

*— Ah ! je ne le hais pas I Je te le jure, 
«Martinet... je ne le hais pas... 

— Si tu ne le hais pas, fit Martinet d'une 
Voix solennelle qu'elle ne lui avait jamais 
connue, si tu ne le hais pas... c'est donc 
.que tu l'aimes ?... 

Mme Martinet ne releva point la téte, 
mais elle cessa de pleurer, mais elle cessa 
de se plaindre. Il y eut entre Martinet et aa 
jeinme un terrible silence... 

Martinet fit : 
— Alors... alors... Tu es jalouse ? N'est-

ce pas, Marguerite, que c'est par jalousie 
flue tu l'as dénoncé ? 

Marguerite semblait morte. 
La voix de Martinet éclata : 
— Est-ce que tu m'aurais trompé, par 

hasard ?... Dis-moi cela, Marguerite i... 
ÎTon silence me dit tant de choses 1... 

Et Martinet brisa une chaise. Il jura. Il 
sacra. Il se promena comme un fou par la 
pièce. Il renversa des meubles. Il frappa 
du poing contre les murailles.,, 

— Alors, tu m'as trompé î Tu m'as 
trompé ? 

U alla secouer, sa femme a 

— Mais réponds donc 1 Mais réponds 
donc 1 

Mme Martinet n'eut qu'un mot : 
— Grâce I... 
— Ah" I malheureuse ! Tu m'as trompé 

avec Pold 1 Avec Pold, mon ami, mon meil-
leur ami 1 II a fallu que tu me prennes mon 
meilleur ami ! Mais tu es donc un monstre î 

Et il répéta, la secouant toujours : 
— Un monstre ! 
Puis Martinet, qui se remit à tourner dans 

la petite salle comme un fauve dans sa 
cage, dit encore : 

— Avec Pold ! Qui aurait jamais eru 
cela ? 

Il s'arrêta dans son mouvement circu-
laire.. 

— Mon meilleur ami 1 Et dire que e'est 
toujours comme ça I... 

Et il fut repris d'une rage nouvelle. Il 
avait des démangeaisons féroces de flan-
quer des gifles à sa femme. 

Cependant, il se retint 
Mme Martinet reprit, dans les larmes : 
— Martinet, maudis-moi I frappe-moi I 

chasse-moi !... Mais lui... lui... ne lui fais 
point de mal, dis... ne lui fait point de 
mal. C'est moi qui suis la seule coupable... 

— Oh 1 j'en étais bien sûr ! 3'écria Mar^ 
tinet, en brisant une assiette sur le par-
quet. 

Cet acte de véhémence le soulagea mo-
mentanément. 

— Oui, c'est moi !.,. U ne voulait pas 
faire mal, lui 1... C'est moi qui... Je suis 
bien misérable... bien fautive... Martinet t... 

Martinet dit : 
— Quand on a dans sa famille une sœur 

comme la tienne... ton mari devait s'atten-
dre à tout. J'aurais dû prévoir cela, Je suis 
un imbécile L». 

Et il cassa une nouvelle assiette. Il en 
regarda, hébété, les morceaux. 

Mme Martinet regardait aussi les mor-
ceaux de cetle assiette. 

— Martinet, tu n'es pas un imbécile. Tu 
es un brave homme, Martinet, un très 
brave honrme, qui ne se méfie pas du mal, 
qui ne le soupçonne pas,.. Et tu as été cou-
pable de ne pas le soupçonner. Tu es cou-
pable de cela... Rappelle-toi... Tu nous je-
tais tout le temps dans les bras l'un de 
l'autre... Tu nous laissais seuls. Tu exi-
geais que je fusse aimable avec lui. Tu me 
reprochais tout le temps ma froideur. Cette 
froideur était ma sauvegarde, Martinet. 
Comme tu fus coupable de ne pas l'avoir 
compris 1 

Et elle pleura encore, car les larmes de 
Mme Martinet semblaient intarissables. 

Martinet fut lui-même gagné de la conta-
gion des pleurs. Il devint, lui aussi, fort 
larmoyant. Il dit, dans une grimace hu-
mide : 

— C'est vrai !... j'ai été une vieille 
bête !... Oui, une vieille bête 1 

Et, avec une force croissante, tandis qu'il 
ne retenait plus le hoquet convulsif de ses 
sanglote, il fît : 

— Ali ! j'avais bien mérité de l'être ! 
Pour donner plus de force à son affirma-

tion, il cassa une troisième assiette. 
Le bruit que fit cette dernière assiette en 

s'émiettant sur le parquet sortit, cette fois, 
Mme Martinet de sa torpeur. Elle se dressa. 
Elle dit, sur un ton d'épouvante : 

— S'il le tue, c'est nous qui l'aurons tué I 
Martinet compris sa femme : 
— Et îl est bien capable de tout, tu sais, 

dans l'état où je l'ai vu ! Ah i pour sûr, 
qu'il allait faire un mauvais coup 1... 

— Mais il faut le sauver ! 
, — Il faut te sauver l répéta Martinet, 

— Mon Dieu ! mon Dieu 1 en est-il encore 
temps ? 

— Je ne sais pas. Mais il faut le sauver ! 
Et Martinet n'eut plus qu'une pensée ; 

sauver Pold, dont il venait d'apprendre la 
trahison et qui courait peut-èti'e à cette 
heure le plus terrible des dangers. 

Et c'était une chose vraiment touchante 
et un spectacle rare, peut-être unique, que 
celui de cet homme auquel sa femme venait 
d'avouer qu'elle avait un amant et qui ne 
songeait qu'à une chose : le protéger. 

Mine Martinet leva vers son mari des 
yeux où on lisait une prière suprême ; 

— Tu feras cela, Martinet ? 
— Je le ferai I 
— Ah 1 Martinet ! 
Et elle s'écroula à ses pieds, lui disant, 

dans une crise inépuisable de larmes : 
— Ah ! pardon ! pardon I pardon ! Tu es 

le meilleur des hommes ! Mon Martinet, je 
t'adore ! Pardon ! pardon 1 mon pauvre 
Martinet 1 

— Allons ! allons ! fit Martinet, du cou-
rage ! Nous n'avons pas de temps à per-
dre. Je fiche le camp tout de suite pour Es-
bly. Je pourrai encore arriver pour le pre-
mier train ! 

— Oui, et espérons, mon Dieu I que tu 
arriveras pour le sauver. Ils sont, dans la 
garçonnière, rue de Moscou... Ab. ! Marti-
net !... 

Martinet embrassa sa femme avec une 
passion qu'il n'y avait pas' mise depuis 
longtemps et s'élança au dehors. 

Martinet franchit la grille des Pavots et 
s'enfonça dans l'obscurité du bois. 

U n'avait pas plus tôt disparu, qu'une 
grande ombre se dessinait sur le seuil de la 
villa. C'était Joe. . 

— Harrison ! cria Joe. 
HarrisQa venait bientôt se ioîûôTie à Joe. 

— Vous avez vu î 
— Oui. 
— Il retourne à Paris. 
— Sans aucun doute. 
— Mme Martinet lui aura tout dit. Il coi> 

naît les relations de Diane et de Lawrence, 
Il va certainement rue de Moscou. Il craint 
qu'il arrive malheur à Pold. 

— Il n'y a point d'autre explication à son 
départ. 

— Il ne faut point qu'il arrive à Paris. 
Joe réfléchit : 
— Faites atteler la charrette anglaise. 
—• Pourquoi ? 
— Pour conduire Martinet à Esbly, où il 

va certainement prendre le train. 
— Compris, fit Harrison. 
— Je le rattrape sur la route. Je lui of-

fre une place dans la voiture. Il accepte. 
— Combien y a-t-il encore de trains pour 

Paris, ce soir ? 
— Trois. Mais il les manquera tous les 

trois. Comptez sur moi 1 
Dix minutes plus tard, Joe sautait dans 

la charrette anglaise. 
XVI 

Dans lequel Diane attend quelqu'un qui 
ne vient pas et voit venir quelqu'un 

qu'elle n'attendait pas 
Ce soir-là, Victor, l'ouvrier tapissier dont 

nous avons fait la connaissance chez Marti-
net, qui était devenu l'amant de Jenny, la 
femme de chambre de Diane, et qui était 
tout dévoué, comme le lecteur a pu en ju-
ger déjà à maintes reprises, aux intérêts 
d'Arnoldson, Victor, disons-nous, rempla-
çait, dans sa loge, le concierge de la rue 
de Moscou, auquel, depuis huit jours, son 
propriétaire avait donné congé. 

•Victor était donc eroDPsô ù tirer le cor-

don. Ce lui était une besogne d'autant plus 
facile qu;il n'avait pas à le tirer du tout» 
On n'a pas oublié, en effet, que le singu-
lier propriétaire de cette maison dé la rua 
de Moscou avait obtenu successivement la 
départ de tous ses locataires, qu'il avait -
couverts d'indemnités. \ 

Victor, cependant, paraissait fort préoc-
cupé. U allait dans la cour, revenait dans 
le vestibule, faisait une petite promenada 
du côté de la voûte, sous laquelle s'ouvrait 
la porte de la garçonnière de Pold. 

Soudain, un coup de sonnette retentit. 
Victor alla, d'un pas pressé, tirer le cordon 
chose qui ne lui était pas arrivée de toute 
la journée, et se précipita vers la porte. 

Une femme entrait. 
Elle'dit : 
—' Il n'y aura pas de lune cette nuit { 
Victor s'inclina, alla soigneusement ne» 

fermer la porte derrière elle, et revint sa 
mettre à la disposition de la visiteuse. 

— Voulez-vous me suivre î dit-iL , 
La femme suivit Victor. y 
Celui-ci la conduisit sous la voûte, ouvrit?-

de deux tours de clef la porte de la garçon-
nière de Pold et précéda Diane dans cette 
garçonnière. Il fit la lumière dans l'appar-
tement, mena la visiteuse dans la chambre,; 
s'inclina et, sans avoir dit un mot, disparut. 

Sous la voûte, il referma la porte à dou-
ble tour. 

Dans la chambre, la femme qui avait été 
introduite d'une façon aussi étrange, avait 
retiré sa voilette et son chapeau. 

C'était Diane. 
Elle avait un air radieux. Elle chanta* 
Elle s'en fut, en chantant, devant un* 

glace, se sourit, se frisotta d'un geste ra-
pide, se bichonna de poudre de riz. 

(JASÏON LEROUX. * 
(La suite à demain^ 


